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Revue politique européenne.
Selon Ica journaux que nous :t apportés l<‘ 

reamer du 17,1e procès de M. du Montulem- 
bdrt et tic son coaccusé, l’éditeur du Carres■ 
ynulant, était lixé un 2 F, devnnt la sixième 
chambre du tribunal de|M»licocorrectiounelle.
Tous les chefs d’accusation énumérés duns le 
Moniteur sont maintenus dans l’ordonnance 
de renvoi du juge d'instruction. M. le procu­
reur impérial soutiendra lui même l'ttecusu- 
tim|. Les accusés seront défendus par «h ux 
illustres avocats: MM. li rrycr et Dulaure.
,M. d«i M.mtalembert prendra peut-être lui- 
même la parole ; cette triuité d’orateurs pro­
met tie beaux déb its ; malheureusement, | cime des mesures prescrites par 
les |«tiirnanx de l'aris ne pourront pas en ren- quarantaine, bien qu’un eus tic maladie se 
dro compte, en vertu de la loi sur les délits lût produit a bord. Lue correspondance du 
de presse. j Times fait observer qu’il est fâcheux qu un

Le changement qui s’est o|»érer dam le gou- tel événement soit arrive dans ce moment, 
vernement prussien est iiiijourdTiui l’objet des j il fait naître dans les esprits des^ Japonais 
appreciations du Tan»* de Londres. Ce jour

nies tie troupes européennes et tout purmet 
d’espérer que la campagne entreprise uvec 
ces soldats d’élite sera décisive.

La proclamation qui doit annoncer » 
l’Iliuduustan la substitution ilu pouvoir di­
rect tie la Iteine a celui du la Compagnie 
était attendue d’un moment a l’autre. La 
publication devait avoir lien simultanément 
dans toute l’étendue île l’empire, ebe sera 
célébrée par de grandes démonstrations ofii- 
oielles.

(Quelques feuilles d’Europe out nccmnlli 
le bruit de lu defection du uubab «lu Nepuul, 
Jung-H.tluuloor qui, après avoir uidé les An­
glais a reprendre Lue know, devait prêchai- 
neinent se prononcer contre eux et rentrer 
dans l'Inde a la tête de ses (îlioorkes. ( e 
fait est déiueiiti île la façon la plus positive 
par une corresjiondauce.

Le choléra u éclate, dit-on, au Japon et y 
fait de grands ravages. La premiere appa­
rition île celte terrible mu.'udir a eu lieu 
apres l'arrivée a Nangasaki d’un Vaisseau de 
ligne américain dont l'équipage u’u observé, 
|*o:tr ses coinmimicatioiis uvec la côte, ini­

ties mesures un sprites par les lois de

mBS

tlu goiiveriieiiienl français pour déterminer 
u l’avenir les cas spéciaux où ces insi­
gnes ibi lu nationalité française devraient 
être mis eu évidence.

“ Le second lils de lu reine \ ictoria, le 
jeune prince AIb *rt, âgé d’à pen pres qua­
torze uns, récemment nommé aspirant de 
murine, vieiitjde | petite excursion 
intéressante «,ur les côtes d'Espagne. Ayant

il

reuse oanotinude, dont tous les coups bien 
«lirigés avaient porté, les lorts qui détendent 
le mouillage étaient éteints. Les com­
pagnies do débarquement do lu ^rfHisis, du 
PlUégeton, du Prinuiuguet et de lu demi- 
compagnie du génie, jetées immédiatement 
à terre',bous lu commuudctneut du capiluiiie

d’Espagne. Le* armes Je muni n’olfrent 1 vüle de Hué, capitule du p t j s tout «nteT. 
run île particulier: ce sont des fusi s d«* 1 D’npres les correx|«>ndaiicc* i mtinei * «I» « --«•
rnuriitioii fabritpiés on J’ru lie e ou en IJ" gi- ctdr*, l’amiral se disposerait s m m. ber sur 
rjue. Lu jioudre, dont nous avons |«ris des ce point uussilôt qu’il aura reçu de FLmj»*- 
quantités assez considérables, est d’origine r«:ur une réponse affirmative ou née «tive. 
anglaise, et u été probablement achetée a L rsque la capitale se ru un pouvoir de» a :! e*', 
«Singapour et a llong-Kong. L’ensemble l’empire d’Anuam tout entier leur r |<j ur-

èté reçu par le eipilaiiie général de lu pro­
vince espagno'»* tjui l’a coinlnit sur le bati­
ment de Sa Majt ste Catholique la Santa- 
Tin resu, a la L'omgnc, située de l'autre cô'é 
do lu baie. Do la, le jeune prince u été vi­
siter le tombeau du géuérul Moore, situé a 
une lieil de la C'orogue. (’fl monilllient 
rappelle de . souvenirs lioiiurablés a lu fois 
pour la ( Jramle-Hr< tagne et la Fronce. Le 
général anglais avait été tue «lans les guerres

île vaisseau Reynuud, les esculudaion' et les des dispositions prîtes montre que lo gouver- tiendra avec ses - x millions d'h lai.in’•. 
enlevaient mix oris do Vue P Empereur ! Jo nement annamite .s’attendait a une uttaque “ On sait que Hue u été furtili««-a Vpu-

avait I tnurchuis uvec celte colonne. Peu uprès les prochaine/’ n»« ‘ u Hois officiers français, M.M. Duyot,
__ Chaigiiem et Vannier, élevés uu grade do

maiidtirins de première e luise, se trouvaient 
I.e Pays donne, d uprts une let're parti- j,|il(.,.s é ju it.*y j,. Fadinin«*tr<li«'U d« i

eu lie ru du camp do Sunuku, du 7 septem- guerre t t tie l'urinee annuuut". t t st ^ «•« 'te

lébarqué au Ferrol ((îalicc), ou .. ----- . . .
mouille sur lo vuhwmiii anglais VEutyale, il u i troupes françaises et espagnoles descendaient

a terre et jo les formais eu bataille, en uvant 
et à proximité des f rts. Pendant que cette 
notion se passait au mouillage des grands
bâtiments, trois de no» canonnières, lu Mi- bre, les détuils complémentaires que voici époque qu’ont été établis lu louclern- de en 
traille, la Fusee, VAlarme et l’aviso à vapeur sur les circonstances qui ont précédé et

suivi l’occupation de la baie de i'oiirnne par
ces torts,1 

demi-heure

esjaignol cl Cann. canon liaient les forts de 
l’entrée de lu rivière. L’un do ces forts, 
celui de l’Est, sautaient une 
apres lu commencement de l’uttaque, sous 
les coups do nos boulets rayés, avec un ter-

nous, i’iir*enul, l'enceinte bastiouue«- et f' ut 
ce qui constitue lu défense de lu p ace. ”

liai se rejoint de ce que lu chute du demu r 
ministère n’ait pas été suivie ** d’un cri de 
triomphe indecent m d’extravagantes espé­
rances. ” H I it'll se que b* premier résultat de 
la réunion des Chambre*. prussiennes sera 
probablement île donner au |>uys la position 
qui lui est due eu Europe, mais il est en 
môme temps d’avis que la formation d’une 
administration plus lilkeralo doit être nue 
question de temps. Son opinion est, en ou­
tre, que l’Angleterre doit s'abstenir de s'im­
miscer dans les uliaire» intérieures de la 
Prusse et «pie le meilleur service que les 
gouvernements étrangers puissent rendre 
aujourd'hui a cette nation, c’est de la laisser 
tranquille. “ Les Anglais, dit il, peuvent 
exprimer leurs opinions et leurs espérances 
qm,ut a l’avenir de la Prusse, mais nous 
avons lu confiance que las g mvernetnents 
d«* la Reine Victoria, quels quYssoient, s’ahs- 
tiendront d’une intervention qui m» |ourrut 
que jeter de la défaveur sur la cause qu’i’s 
voudraient servir.

Dans un grand meeting tenu a Birining- 
h im, sons lu presitlenco tie M. Muntz, an­
cien mure de lu ville et frère de son défunt 
représentant, il n etc décidé tie former une 
Association, sous le titre d'Association de la 
reforme à Birmingham, pour aider a l’œuvre 
«le M. Bright, et examiner tout bill île ré- 
f«rine présenté au Parlement, l ue com­
mission a été nommée dans le but île cons­
tituer l’Association.

Le discours prononcé par le rm Pom IV- 
dro à l’ouverHire îles Cortès portugaises a 
produit a Paris une trés-grunde scnsi- 
tion.è cause tics passages relatifs aux dis­
sentiments surv,mus entre la cour tie Lis- 
b ,nne et le gouvernement français. I n’est 
plus personne aujourd’lini.dit un journal, tpu 
puisse soutenir que le Portugal, en restituant 
le Charles-Georges, ait reconnu le bon droit 
de la France.

Le gouvernement nng'ais a reçu le F» ties 
nouvelles satisfaisantes de l’in le. I n suc­
cès ej, hé mere remporté j«ar Tuntia-Tojtec, 
le tlermer chef d«'s bandes insurgées tlu t > w.i- 
lior sur le raj ill île ce |>uys, a été suivi d’une 
éclatante defuite, et, |>our la completer, il 
n’a manque aux Anglais et a leur allié que 
îles forces de cavalerie en nombre 8utii*uut 
pour poursuivre et ditqterser les l’uyards 
Dans |’< Mule il y a eu le !■ o-tobre, aux en­
viron de Lucknow, des engagements egale­
ment fuvorables aux troupes «le la Reine.

des jirèjugés défavorables contre les étran- 
g«M> ; «l« s Russes et dos 1 lollanduis avaient 
tl« j« us été très-mal reçus en conséquence de 
c«' fait. L«‘s Jajiotiais supposaient que leurs 
puits avaient été empoisonnés.

Le Tinus ne pirtagt* pas l’avis de sir J. 
V’uiing sur l’abandon du protectorat des îles 
Ioniennes. Suivant lin, l’Angleterre exerce 
légitimement s « » 11 protectorat sur l’ensemble 
de ces iles, elle les a toujours administrées 
sagement et libéralement, et »•« e n’a aucun 
mold plausible «le renoncer uiix droits qu’elle 
y exerce en vertu ties traites de lsL>. Il 
croit que l’abandon du protectorat |»oitr 
cause d» *'désaffection chronique” serait 
un danger a la Fis pour a Turquie et pour 
l’A ngleterre.

louant a l'idée tie gartler Corfou seule, 
parce qu’elle est bien f «rliliee, qu’elle u 11 U 
l,oii jtort et que la ( iraiide-Hretagne a besoin 
d'une station militaire dans l’Adriatique, 
elle ne lui parait |»is de nature a augmenter 
la en -o leratiüii ni lu j*osition morale de l’An­
gleterre.

Dans un autre article le Tintas s’occupe 
des jtoiir'Uiites dirigées en h’ranco contre M 
de Montalembert. Elles lui semblent inex­
plicables. I lui jtirait que IVntento cor­
diale ne se concilie pas complètement avec 
la mise en jugement d’un homme de lettres, 
jiarce «ju'il a pris j»«,ur sujet d’un écrit lu 
memorable révolte de l’armée des Indes et 
lu grande lutte parlementaire a laquelle elle 
adonne heu. Il est vrai, dit-il, que c’« st 
l’ali,ire de la France, ninn l’Angleterre ne 
j»eut jsis rester nul llerente, lorsqu’elle voit 
que la glorih 'ation de ses institutions est cou- 
si ieree comme une oliciise parmi gouverne­
ment ami.

de la Peuiusiile, s«ms le premier Fmj.ire. eu rihle fracas ; la courtine contiguë au inugnsm 
combattant jioiir protéger l’embarquement à poudre, enlevée tout euticrc, était projetée 
tie sou armée. Le nuiréchal Soult, qui com- dans le Lassé.
iiuuiduit les Frunç us, avait fait placer sur un “ Apres être VRn,i reconnaître 
rocher une inscription rappelant le courage même, sous l’escorte d une compagnie de 
uvec lequel ce fie l avait succombé et don- chasseurs e»|*gm>ls, un einjilaceiuent cou- 
liant a sa mémoire «I. » e , ges mérités. De- venuble pour un cainj» sur lu j.urtic plate d

j| la presqu’île, a proximité du loft de 1 Est,j

l’expédition franco-esjiagnole :
Le nombre totul îles bouches a I • *i dont 

les alliés se sont empares <st de 170; j*lu- 
sienrs de ces pièces portent lo tiiillesimu d, 
1787, d’autres celui de 1SÜ2, 1821 et 1852.

“ Les pièces en bronze proviennent tontes 
de la fonderie impériale de Hue, construite 
ver* la fin du dix-huitième siècle par le* of­
ficiers français établis a lu cour d<) < »ya- 
liong. Les forts de iVmbouchtire delà ri­
vière et le grand fort de l’Est ont été élevés 
sur les plans et s«uis lu direction tie M. < iay««t,
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de
puis, un tombeau a t té éleve au général ] la presqu’île, a proximité un ion ue riisi, j’y
Moore j«ur le» soins du gouvernement bri- . fi* établir dans la soirée toutes les troupes
taniiiuiie. A pré. ee pieux pèlerinage, le î frunçuna-s, smis le commandement du lieu-
jeune prince Allred est retourné au Ferrol tenant-colonel Reybaud, et lebatai.loti es-
et, u|ire> avoir accepté a déjeuner chez le jiagnol,commande par le colonel Oscariïz. .
n,|,i(ai,H-SÈ,lér..l,,. ..-»trem.,ulé . WJ Je Descempagilie» de.lébar<1Meme,.i,de«ach«e. kilometre, do en?»» r. A

du bataillon de marins et juucees sous le so trouve I eml>oiichtirc de
commandement sujærieur du capitaine de môme nom, et a environ Ô

le

Y Eur y al
“ I )’autr« s nouvel!, s d’Espagne font connai- 

tr«* qu’a M idri'l la comtesse de Moutijo»’ap- 
jtré?,‘ a so'cnius r !«'j" r dt* lu fête de sa fille 
S. M. l’Impératrice des Français par un 
gruud bal.

Un journal légitimiste, Y Espérance du 
/■> uple, annonce que ic cotutede Fans, olx*is­
su ut aux pieux souvenirs qu’il a conservés 
de sa mere, ze t e lutherieniie, est sur le 
point de se convertir au j «rot est mtisnie. Il 
y a I., une uuist rie imp ir«lo:im,blo ou une 
dilfaliiation |>reiue Jltée. <Juoi qu’il en soit, 
li * honnêtes gens le tous les ptrtis sauront 
(aire justice d’une ub-eir lité uussi coupable

frégate Ribuiirt, occupèrent les ouvrages 
principaux. Bien que j’eusse pris la precau­
tion de ne faire marcher les troupes qu'a la 
totnliee du soleil et qu’elles n’eussent a faire 
que deux heures de route, la chaleur était 
tellement forte, que plusieurs soldat» o. t 
succombé a la fatigue.

“ pars la nuit du 1er au 2 se|*tembre, le 
commandant Reynuud, ussisté du sous-ingé- 
nienr bydrophe l’loix, sonda lu partie S.-O. 
de la baie, pour jioiivoir. le lendemain, rap- 
procher les canonnières du fort de l’Uuest 
tpu tenait encore. Au jour, les cin^j canon-

qifuiiu caîomuie, lorsijuYlUî s'u'lrcsse a des niêrcs Y Alarme. 1 Acalandie, la Dtagonne,
prince'' qu’une situation exceptionnelle con­
damne uu silence de /exil. ’

\t 1 «lltK» 1>I , O, IllSt IIINK.

Le Moniteur publie le rapport suivant 
adressé nu ministre «F lu m mue par le vice- 
umiral Rigault sL• (1 notiilly, commandant 
en chef des forces n , vales françaises dans les 
mers de Chine, sur l’occupation des fort» et 
de lu presqu’île de Tourane :

*• Haie de Tour.me, 17 sept. 18f>S. 
Monsieur le ministrt

la l'usic et lu Mitraille, et l'aviso a vapeur 
le guerre espagnol Yel Cann, sou» la direc- .

officier de l’armée de Lou* XVI.
“ La baie de Tourane est un magnili«pic 

momllnge Je forme circulaire d’environ Y
son extrémité 
la rivière du 

milles do cette 
embouchure s’élève la ville de Fourme, 
appelée par les indigènes de Hiusau. Elle 
possède un bon port qui doit toute *r,n im - 
portance aux travaux exécuté» en l‘8Sp.tr 
un jésuite, le père Artuire, «jui avait de 
grandes connaissances et qui jouis*:iit tl<* 
toute la faveur do l’Empereur. < >u n’., |* »v 
voulu s’étendre d’une manière exagérée eu 
s’etnjiurant de ce point, complètement ou­
vert depuis qu’on s’est rendu iiiui’re d.-* f us 
de l’embouchure.

“ I/ex inédit ion, pendant l’opération d i 
débarquement et depuis son séjour d ns , 
baie, n'a perdu que deux homm. * fruj j i *■ 
d’insolation. Les troujte» ont ete c'a- 
blies à terre dans une p une trt * belle et

drevtion de M. Iûyuaud, avaient pris leurs nou- j trésisamc ou les tentes ont été dressees 
veaux pu»'es, et au bout d’une demi-heure L’amiral les occupait tous les jours en .e> 
d’un feu d’uneadmiruble précision, le fort do faisant manœuvrer sous ses yeux. Le» 
l’Ouest sautait, comme le fort de l’Est, sous compagnies de débarquement prenaient part 
les coups heureux de nos canons rayés. Un- utix manœuvres, 
médiatemeut a|«rus, le commandant Junre- , 
gniherry pénétrait dans lu rivière a U tête 
d’une ilottille d’embarcations armées en 
guerre, qui y reste en station près du fort de , 
l’Est. La Dragonne et Yel Cano, quittant 
la baie de Tourane, venaient mouiller en 
dehors près tlu camp, entre la presqu’île et 
File de Clium-Callao, couvrant la gauche du

Les détachements du génie sou* les onlr, * 
du capitaine Lublié étaient emp t «y « * a re­
mettre eu état les forts que les troup -s al iée* 
vont c»ccuper et surjlesquels il-«tient It i ,• 

l'ru ne.

l|Wll Jll ll| II. Illllll T I | 4
“ J’ai Fh 'iiiunr vie vous annoncer que les corps expedition» «ire dont lu droite s uppuie 

Juq ereur S'iut executes en ce qui au fort de 1 Lst, duns lequel deux de 110.*- 
I ri*e lc> torts de Tourane et leur comjiagnies d’infanterie et une demi-compa

gnie espagnole tiennent gtruisou. 1 orte

( >n écrit de Paris, » la date du :
“ La lettre de FEmj»ereur au [«rince Nap<*- 

Icon continue à prodmro le meilleur , li -t ; 
elle est up| rouvee jn,r la grande !iu»j,«rite îles 
journaux de toute e uileur. Elle devra sur- 
t «t être bien nectituilie dans la (Jrande- 
Hretague si Fon en juge par l’impression d**s 
Anglais présents a Fans. Cette re>olution 
tlu gouvernement français, en mettant tin 
aux ibtii Miltes jt« rMstant« s tju’eiiiraimiit le 
système d'immigrulioii, laisse |>!us ville que 
jamais l’atmosphère pohtnpie, surtout »|»réx 
la clôture tics deux incidents relatif* au 
Vluvles-tSeorges et au jeune Mort ara. Les 
chroniqueur* auraient seuls a se plaindre de capitaines,

D'après une correspondance de Calcutta, cette ulouie de la Mtua’ion ; innis iis ne |hui*-
eu tinte du ti octobre, les ojx-rutunis de |i 
eu m (tagne «pii doit mettre un terme a l’insur­
rection alluient commencer. Sir Colin 
Campbell, maintenant lord Clyde, uvait re- 
çn ou ne tarderait pas a recevoir les derniers 
puiforts de la mère-patrie. Lorstpie toutes 
les forces seront sur le terrain, il |H«urru dis- 
jKjst r d’une armée trés-ettnsidérable aux

seront pas i'amour d» s nouvelles jusqu’à re­
gretter ce calme qui est l’indice d’un état de 
cli «ses [this * ii 1*1 usant.

•• D’apres ce qu’on écrit de Londres, le la­
ineux drapeau tri ’oloro arbore par le maré­
chal tluc de Malakof! a la grande porte tic 
l’ambass.ide française aurait enfin disparu, 
et mie circulaire devrait être adresser jtar

or 1res île 1 Luij tueur sunt executes en ce qui au fort del Lst, dans lequel deux de 
concerne lu 
occiqnition.

•• Partie de Yn-li-lv.in dans la matinée du 
.‘FJ ai ût, la division uuvule fruuçuise, a la­
quelle s’était jouit l’aviso a vapeur espagnol 
>1 Cann, uriné de deux pieces de Di, et qu’u- 
vuit ralliée tpielqm s jours auparavant la 
D'/rdngne, pur ta ut un corps de 4-50 homme» 
de troup ‘s îles Piiilq p.nt s, a mo.ulle a l 011- 
runo dans la soirée du 31 du même mois.

“ L" lendemain matin, 1er septembre, 
après avoir somme par 1 * r. t le gouverneur 
îles lv»rts de in«* le* remettre, et lui avoir 
donne iletix heures j tiur ttbfemj»ercr à cette 
sommation, qui est r«*»tee sms rejionse, j’ai 
utluque a la fois tons les ouvrages qui 
battent le mouillage et les deux fort» con­
struits par tlts ingénieur» français qui dé­
fendent l’eutree de la rivière. Tous les 

|iariiculierâinenl le capitaine 
Reynuud, ont jiarlailement manœuvre pour 
prendre le» position» «pu leur avaient ete as­
signée». Lue t ns .1 jilts’,e et montre eu mum, 
les deux Ue ir« s données aux Cocltmchiiims 
expirees, le jiavil'on nutional lii*sé an grind 
mat de ia Xnius>s l il le signai u tou* les ba­
timents d’ouvrir le leu. Le pavillon esp»- 
gnol fut arbore eu même temps un mat de 
misaine.

ment assis dans cotte position, j y ai atten­
du Farinée annamite qui d’apres certains 
rajtpurts recueillis j«ur 110s missionnaires, tle- 
vtt.t marcher »ur notis au nombre de 10,uü0 
homme». Jusqu’à present cotte armée uu 
point paru.

“ Le ft>rt de F()uest et de tous les autres 
ouvrage» étaient en par fa it état de repara­
tions, tous avaient de forts armements eu 
pièce» de fer et de broLzc de gros calibre. 
Los pièces de bronze étaient les plus nom­
breuses et, en general, fort belles. Fou» les 
canons etuient pourvu» do hausses récem­
ment t»|«|tlique*-s : les attirails d artillerie 
«talent dans le meilleur état et bien suj>e- 
rieurs à tout ce que nous uvons vu en < lune.

“ Indépendamment de son armement, le 
f««rt de l’Ouest omit» nuit un |iarc d’artillerie 
1!* cam|Mtgue, tie pieces eu bronze de ü et de 
9 dont les allât s. montes sur des roues iré«- 
elevees, s. ni |»urfalternent upproj»i.ts aux 
nuiiivuises roules de ce |uy*. lout ce qui 
était en bronze uetei-ulevé et Ci nduit a L»«»r*1 
de nos bâtiments, le» pièces eu 1er qui ne 
pou valent nous servir ont ete détruites. J a> 
fuit mettre en reserve deux pièces magni­
fiques en bronze pour être 1 ifertes s S. M.

poser u iim: iiiiiicd irt-'i-riui>iiii,riiiut- iiiia 1 « ««i««ui> >«.""i »•* »•«»»• »>■»* r............... ......... • 1 1 . .. «1 i < l. ,,,
1 iules. Kl le comptera prés de 25,000 lioni* * le coin le \\ulrw>ki uvee iigcuts strangers i 41 l>outii une ilcuu-luMirc U une \igoii- iiuptftur ^ es raii«%

drapeau uni de la France et d • l'Espagne. 
Lorsque ces forts seront su«oej 11 ! « t * litre 
habites, ou y installera b*» solda'» j r«-p se» a 
leur garde, les magasins 11 le» hôpitaux.
“Il parait que les missionnaires avaient 

prévenu ies chrétiens, nombreux a Fournie, 
de l’arrivée prochaine de l’ex(«editu n. et tp’« 
ctMix-ci se sont éloignés utin tie revt-uir 
lorsque tout serait termine. La garnison 
cochinchmoise a compris, par !« * bruit* ré­
pandus sur le littoral, que tie gravi * événe­
ments allaient se passer, et e«ie a ijuit't ■ * 
forts pour se replier sur l’intérieur. Lt * oi - 
vrages île l’embouchure de la rivit ro ont 
seuls conservé, pcnJaut quelquo temps, 
leur* défenseurs

••Un seul bâtiment de guerre, a cnn «nnière 
la Dragonne, a éprouve J* s avant* i a t. * *t 
mâture. Elles ont dû être repiret *ie . « - 
demain. C'est a ce concours heurt ux tie 
circonstance qu’on doit d'avoir obtenu un 
pareil succès sans effusion de sang, ce t] u 
c»t toujours le plus b au de* re*u tais.

“ Ou disait aux deruicres dates tjue l’ur- 
inee cochinchinoise, f «rte tie HJ,000 lit.mint - 
se trouvait dans le |>ays des .Moy*. *ni la li­
mite île Cambodge. Les |«oj»u u'm > «jn. 
habitent cette contrée sont j r«. t n lenient 
fiustilesà l’empereur d’Annain.

•• E le* jtrefessent u« q religion «jui tient de 
celle des l’arsis et celle de Ho.i.sdh ,• t i » 
adorent le feu et se prosternent lorsque j t- 
r.«it le soleil et lorsqu’il dis,tarait. 1! les u h - 
rent lu lune comme divinité intérieure, doot 
le pouvoir est limite a la nuit.

*• Le grand

l'rtwr.
Ou lit dans le Moniteur prussien :
“ Au nom du Roi, S. A. R. le princr-ré- 

gont n daigné relever de leur fouetiu» , M M. :
“ I>«» Mun'enflit, president du Cou*«.il et 

minis' r** «ft s ;.ti tires étrangere.s ;
“ Di- Run lueur, niirii*tre il** cultes-, d* 

l’instruction publique et ete* affair"* uifc-.i- 
ca le* ;

“ LotleLfbwingh, ministre des linanei s ;
“ |)ii lentenant general ctitiif** de Wal- 

dt*rsee, ministre de lu guerre ;
“ F.f do Munteiiffcl II, ministre de l’agri­

culture.”
(’et avis offî i d est *uivi d’un do’r« t. ' ’é 

«l i f> novemi re, concernant 'a noeiir t »n 
de S. A. le j«nnc- **e tie H leMizo it-rii-'*«g- 
ii uringen cutnnie [«resident du con*ei! des 
ministres. Voi-*i lu teneur déco dècr« t :

“ Auguste prince et cher cou» n, \ .«tre 
Altesse in'avant |«rt«niis Ce» c««n*«M * et u 
ai !«• jour .t i irritation d’un n w au i 
ter**, et m’uyuut déclaré être |«ré'«* a t '- 
're a si tete, je vous cuntio j»;tr la j»r* *«■ «te 
(«ttre li j resi lence du mini*tero... Je i r <• « n 
même temps \«.>tre Altesse de voiiimf 1 u 
me faire immédiatement se> pr »jm *i'iu:i» 
j«(»ur lu nomination de» nouveaux muu*';« s.

“ Ji» s us, uvec une estime tome particu­
lière,

“ IjC cousin utrectionué de V« t r«* A f « * e,
“ ( r 1*11.1.Al MT.

“ Prince de Prusse, ragent.’’
Cette pnb’ication est suivie d’un dt -ret du 

G novembre I‘*58, concern 'lit In nemi i'tti n 
du nouveau ministère, et conçue comme 
suit :

“ Par «uite des propos.tion» f««te» j*\r 
Votre Altesse au sujet de la formation du 
ministère «j'ie vous devez prè*ider. j ti n m- 
nié :

•* M. Flottwelf, ministre de l’intérieur ;
“ M. D'Auer*wnld, ministre d’Etat 

ni ombre «lu conseil de» ministre* :
“ M. le luron de Schleimtz, ministre « 

uffain * etmngéres ;
*• M. le lieiitenunt-général d-- Hun in, 

ni*tre de la n lerre :
“ M. le baron de Putt»w, ministre d( 

nances :
*• M. le comte de Puck er, mm *tred» ‘a-

griculture ;
•• M. de Lî-uhinnnn-IIolhveg. niifii tre 1« * 

cultes, de l’instruction ,»ub!i juo et dt » «»t- 
t tire* mètlicales.

•• Ixn même tempsj'ai confirme il ui* leurs 
lbnct: us »* mini*,re du commerce et des 
travaux public», M. von der II- y ;t. tt 1« m.- 
ni*'rc de la justice. M. Simon*.

•* Her iu, le 6 novembre lv*"*.
** Au nom du S. M. le R i :

“ Signe : (»i m \« *ie,
“ prince de Pr :** r< . t.

•• Cor t resigné :
• Prince de IlotirNXol.yERx-Sifl.Marinüex.

et

les

nu-

fi-

M'i i i i.ü> ni Mi.xitiu;. •
N us euipruiitoiis a un jourua de a N i- 

vt c-Or.éans ia corresjHindance suivait », 
qui rt-'Uine unn» leur ensemble,— m ;< t n t 
vue dt * revolution: .! re», — !« * demi r t 
uemeuts de la lutte mexicain o :

Mex.co, ô nov. 1SS.
“ VutCi, depuis six s manie», « t * u e 

intérêt de l’expcditiun e»t la bonne occasion qui »\lire a moi d r<-; r« re

Je t A]«pctai« ; ma in^r* cuvril ma porta ol"»* ;Jfiiillftüii nu journal ur (Dnirurtiü.. .......I n petit rariettu bl.tn.- «te timbres roaetelie :
III 9 l»K< Kllllltt: INSN.

Nous repn*«lui*ons du Court ter la char­
mante put sic intime de M. A. (ûiruean, m 
titillée : “ Premieres ,«âges de la vie.” Nul 
«m Canada ne s’est mieux posé comme poète 
a son début, nul n’a donné plus d'e*| érunces. 
C’est l’ànic qui rêve embaumée par la douce 
haleine de l’utnitié, et qui redit aux échos 
avec une délicieuse nonchalance,ses d «tiers 
et folâtres rêverie».

M. A. Cîarneuii est le fils tie notre his­
torien, M. F. X. Carneau ; le liis veut et 
p«Mit jierjtétuer les traditions littéraires delà 
failli Ile.

Premières pages de la vie.
RAponrr a m t.RTTKB DK MO» AMI |t üàSR T A «' Il R

l’rtn ii eon r«rt on retour 4e la fraK-hr uiienre :
Ce eont petitei fleure «ju'en «o.-ret je oullite,
El qui n'ont, je le raie, ni parfutn, ni eotileure ;
Maie Roreuitire jatnaia fut-U propice ans fleure T

I.
Ce eoir, peneif et eeul, j'Ccou'aie pr*e «le l uire 
Le rire pétillant d'une fl «un me f««Ulre ;
Jediania on penchant non front pule a'ennui :
" Toute chore en ce monde a keeoin «1 un appui :
11 Lo pétrel tilou a’attache A l'algue qui eurnn** ;
" La rigne qui fléchit ee «urpen I au ticillaj;r,
" Kt la nuée on feu, n»ir groupe 4e 4rtn«>nr,
11 Va e'aliattre en tonnant tur ia pointe des monta 
" Je Tnu<lrei« repoeer auari mon front qui penche i 
" Oui, j'ai beaolnd'une Ame eh la mienne e'épenebe,
" D’une àna 4e mon âge, à l'inetinet noble et b*n->"
Il SM là vies •J«4aés est prvsoceé t^iseiu

Ma main j ur le uirir uuaaititt a r «le,
Ctiuinio un enf.tnt npre* la rite iRCt'le 
Adieu, mon iplttn tuijjlai» ! Le uoir vautour » envole 
l'encho tur 1 aire inouïe * la fauve clarté,
J ai dovoro ta lettre avec avidité
.M» mur.* rn tu li^aut |arra puce in.-piroe,
A relctt' «« u voile . et U ; «ue o:up «urpire.
1* uiio r««i\ qui d'abord trcm’. lo uu | eu de frayeur,
t"c«.| elle qui uie «lit ce* tore en Wn b<«iir,cur
Toi l’oi.cuu, o' il cat «eut, cherche 1’orubre »»u« joie ;
Mu in nu t'< >n<t «le l'a?ur qu'une «tile ao Jcpl ie, 
t*n le voit «1 l'initnnt, aiuai J r «n»lt quo l'é-tair, 
S'élancer en chant mt aur le» vague' do l air

11.
Tu in'fcrir : " Quo fait donc l'atnitié dan» ton «imo 
“ I.i * \ « lit» lapera d'automne « nt-ila tué aa flamme,
“ Que tu ne aonpca plu», ouhlieuv eitudin,
•• A «-elui qui va aeul dana un âpre chemin I 
" Faudta-t il que je <l«.*e, «*• la penaée impie f 
" Que m««n moi «i'enlanee, lime epr-uvee, oublie 
" Ainai «ju une aul«ed"r r.««tre printcmpe vermeil 
—Cher Kupène, ah, enuroua «le «ea joura «le aolcil,
Où, plu* l«ruyanta «-eut loi* qu'un emniiu qui a envole, 
N««u* reiivorsiona noa banc* «-uaortunt do l'«volo.
N««ii* n ation* pas en.oro tu quatorxe m««iaa «n»,
Noua relu»i««n* .l««ji d'apprendre loa leçon».
“ Ket-ce II, di.*i «na n« u» l’«» uvro déjeuné* h «mine» f 
Mai* le mondo jainaia ne .«unique noue a'immea.
Non. non, e’eat uu pr.ind jour qu'il noua faut travailler 
Quati'l l’oUosu dana a« cape apprit il A voler '
Kt I» ploire, «il luit elle ’ Kat-ce à l’éeoie a««mhre 1 
La gloireeat ii'io fleur qui ne crût J"'irtt é I onil-re :
Klle aimé- loa haut* liru«t. <’«»1« nne», picdeataui,
Kt quelquefuia, «lit or», le » .«minet de» tombeaui 
Il faul, pour la i-ueillir, ae loter «l«'* l aurore,
Auv vêtu «lu tn««n<l*, au bruit «I" ** e'ameur a^nore ;
Car la ploire cat «’lajuelto, «t cette étrange lleur 
Veut qu’on la cueille au bruit l'un murmure tlsttsur. 
Aa»et, niai.*. aa»er de maître a, ùinca dur»»,
Kt «le bsnca enrichi» par nou» do ciaelure» ;
Ame de noire bille», grime tree insumprie*

On ne rrcueille | t» pran le ph'ire A ce prix 
La plwir«« e*t «I u * lu lutte at ee la rie atnére :
A lion* papner le | «iti de notre h .nne mér*
Kt noua parti «n- lo l«rn* *ur l't-paule, painient ;
Mai» bientôt un v.-nt fraia, un frel««n t> «urd nnant, 
l ue feunle entraînée au tournant d'une «<*uree,
Soufflait »ur notre ardeur, ‘U»|«en«lait notre oourae ;
Kt quand le jour n. uve.tu ramenait le matin,
N«>ua rrpreni. n» ».uu bruit l’affreux litre latin

M»ia une f««i* venn le «r «i- t-'cu de* v u ancra,
(''étaient de* ria, «le* « liant «ln t‘:tntaatiqueed«n»e» t 
On p.u* ut ht nuit blanche à faire «ie* projet»
A- tu vu voltiger h" troup * «l’oiaelet» I 

! Comme oile* en chantant et rapiie commo elle»,
I T««ut l'ea*aitu a'entohi’t aux ruche* paternellea 
« Quel plaur déjouer al««ra irlepat«n,

I>o pêcher dan* l'etanp, d'ei 1er A la n'. ">a»«'n,
1 I>o pourauit re un oifi-au «g«i fuit le l*«pg «lo* haie», 

lie cueillir a genoux au l«oi* «le t««u^ra Itaie»,
I»e ramener an pr«- le cheval ocumant,
Kt le *"ir, quand le l«leu -’u-* «tul«rit doucement,
He *uivro du ropard, à l'ombre «lu village, 
l n char rotenti*»ant fuyant «Lan* un nuage

O nie* frai» aouvenira. t> u* me render joyeux '

fart «ut je me aouvien» «lu m --a où t««u» le» «leux,
A tietcr* lt * pratd* SU.* prc-vitit n«* pa» agile». 
Courbe*, inaperçu* *««u* le* <-| i* mobile»,
A l'heure où le» ««i-eaux v enfoncent «lan* le mur,
Nou» % ouii«>n» détacher la n«-l au lae d arnr.
Nou- n’eti«»n* j a* «le o;u\ qui r.t»« nt l> rit ape,

' Tremblant* « «mtue une femme A I a*peet d un nuage : 
Knfant*. ««ht ; il t.tllait r « ti* t« ir an »«m de» fl«it», 
(louverner an*»i droit» que «le» vieux mMelct»,
Jouet» d’un »««ut!lo «I air. d'une vuix argentine 
N««u* chant iti-, enivre» p«r la hti*o marine ;
Kntro chaque relia in, c'itaient de long» propo»
Sur le* teit» aient» ur» et In glotte aux écho*,
Kt *ur le couchant d’or qui «Un» l’eau »e reflète,
Car nou» étion» déjt, toi peintre, m««i poète-*--........... «

La barque cependant aur un lacaans rocher,
Parmi Ica glait-ul» échouait aeua danger.

A- U a srs a e
16 nwambre 1667

VARIETES.

I.E
|.A CL'LTl'KK DES RUSES EN CHINE ET DANS

royaime dk Siam.—D’u|tres les au­
teurs grecs les plus anciens, lu rose serait 
originaire de FAsie - Mineure ou même 
de File do Cythére, ou était |wrticuliére- 
nient adorée Venus, a t|ui l’on consacre cette 
tleur : et c’est seulement vers l'époque de la 
guerre de Troie tju’elie mirait été introduite 
dans le Péloponèso et tlans l’AUiqtie. Plus 
tard. »*lle setepuiulit dans tout l’Occident ; 
les Européens la trouveront même en Amé­
rique, lorsque Colomb lit la decouverte de ce 
nouveau continent. L« s empereurs du Mexi­
que en ornaieut leurs jardins, et, a certaines 
époqu«‘s de l’annee, les Incas du Pérou, fils 
du soleil, paraissaient dans les cérémonies 
publiques lu tête ornée d’une couronne do 
roses ; au lf>e siècle, le rosier etuit appelé 
pur les Péruviens Va*buste du stdeil.

Quoi qu’il en soit, la rose paraît avoir été 
cultivée dans le pays des Seres (Chine et 
Cocluuchine),dès lu plus haute antiquité; l’un 
des plus grands et l’un des plus anciens plu- 
loéophesdu Celeste-Empire lu cultivait et 
en faisait ses délices. Lu bibliothèque de 
l’empereur de In Chine so cont|iosc d’environ 
dix-huit mille volumes,dont douze nulle ma­
nuscrits; sur ce nombre, quinze cents trai­
tent de la culture des tb Urs ou de botanique ; 
le tiersçst spécialement consacré à l’elève 
et à Fétude des ruses. Confucius lui-même 
nvuit fait, nu (lire des Chinois, des poesies où 
il célébrait In beauté, les parfums de lu reine 
des fleurs, regtna Horion, comme disaient les 
Romains.

Bien des sièclei sout passés depuis lors, et 
la rose est toujours cultivée avec le plus

! grand soin, depuis le fleuve Amour jus- 
I qu’aux rives de Flrawnddy, dans lu jmin- 
; suie de FIndo-Chme,chez Us Hirman». M i * 
qu’on ne s’imagine pas «jue ces peup o> « «. • 

j vont la rose dans le but de ported.on «er le* 
esj>èeeset d’obtenir de plus belles variétés,car 

i ce serait une erreur. Ils u’aiment que ce «pu 
est petit, maigre, rabougri, et ont horr« ui «:-•

I tout système qui peut amener e * que m«n> 
ap|>elous, eu Europe, uue améliora (t, a. C« 
guut des Chinois ne se trouve |u» ïoiilouu ut 
dans lu culture des tleur», mais a«ts«*i d.u * 
l’eléve des animaux douiestiqm'*. Ainsi, 
leurs chevaux ne sont pas plus forts qn<- no* 
mulets ; Us bœufs et les vaches M-mbicuf *i 
degeiures qu’on its prendrait pour de tu»- 
jeunes lu*ons du lac Lhiturio, los mortuus 
sont aussi petits que nos renards. D •> sil­
lets plus gros ne serment pas estimes;#»' 
iKt'iif gras du carnaval de Paris ne saurait 
être accueilli favorablement a Canton ou a 
Peki n.

Pour en revenir aux roses, on en cultive 
lino st grande quantité dans les vastes jur- 

| clins du souverain du Céleste-Einjure, que lu 
seule essence qu’on eu retire donne uu pro­
duit annuel d’environ 120,000 tr. La la- 
mille linj'enule, les mandarins, les prmei- 
jkuix de l’empire ont seul le dreil île m* s« r- 
virdeces puifutns ; uu pauvre diable qui 
oserait eu posst-Jer un flacon dans sa mu’son 
serait aussi severe me ni puni qu un sciera t 

j coupable d’assassinats.
Muts ces roses sout si petites qu\ les 

n’ont juis la grosseur d’une noix ordinaire, 
sur une tige de huit pouces au plus d’élevu- 
tion ; encore ces rosiers passeut-i s pour être 
les plus beaux et les mieux soignés de toute 
la province. A Canton, dans les jardin* du 
vice-rot, semblable remarque a ete laite : 
parmi les milliers de rosu rs, on n'en u j*as 
aperçu un seul d« hauteur ordinaire. Les

t ’in « * n’uiit que deux es; «. eu * Je r« * *. i 
1 > i .* 11 e lie «t «i rose-mousse ; toiiti » « * .u ‘ris 
v.irie'e* *«*ut presque inconnues. < *. re ’r«• .*- 
vt r.i.i j i», durs loute l’etendtir di l>«uv- 
Lmj'ire. cent t'ges i!o ce que nous «i s 
«**« z inuiudroittini'nt ie rosi*/ <ii lien. .* ou 
>:> Ct-hit hint. i est rare aussi «j te .«. * r * .* 
dt* co pays aient plus de vingt ou vu cl- 
quatre j » : îles, tandis qu’elles i n ont j u * de 
cent in Fr nice et en Italie ; »otivint u '-ine 
eiies creis'iMi'a Fetat sauvage dan* e» «cdii.s 
U-* i:..j u\ eu rives, avec six. huit j«ei.i * m 
l«l« » Le* Chinois paraissent ig: rt r j«u-»«pie 
e in; eieiueut l’art i/eilter Its eci ■ • j i; 
est m rejmaduen Europe, et que le p«. s e «>* 
rant de u«>s horticulteurs pratique avec suc­
cès.

La Chine exporte cependant U’ininien* s 
quantiles d’eau de r« *e, mais celle il« * t >r« mi- 
tuux, de 1 Asie Mineure et delà Fers-* est 
b en prelèree sur les marches ou i* Eurv- 
l»r««u* font leurs approvisionuemen’* ; i-.*s
Chinois font aussi des stichets «• a>>e de 
t «jui i*ut la vertu d’eioigucr ie* « -, rus 
malfumiits «jui rôdent, ia mut, autour dis 
muisoiis et donnent des maladies onde in:.u- 
vaise» inspirations. A Ma ni. ou pratique lu 
même superstition et l’un dit que e g« nie 
du mal naquit sous un cyprès, tandis «j e le 
geme du bien vint au monde sous u • r««» er. 
I n ey|«rès, plante dans un jardin îi«’|«re» de 
l’arbuste uiméde C «iifnei.is j*ort« rut i. lu «r 
au pr. prit tire q li m» urrait infai i
uvant «a vieillesse; mais celui-ci jn'ut e««in,>- 
ter »ur une longue vie tt îles félicité* *ui;s 
tin, s’il cultive les roses en abotuf mee.

—Moniteur Universel.
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LE JOURNAL DE QUEBEC,--ISOS.
pro*avec vous ma oorrmpoodanoa» at j*«n 

file. , .
m II ma sembla quejt voui parlait, dans 

ma derniéra latlre, da l'imminence d’uue 
batailla antra MM. Vidaurri at Miraroon ; 
un na «’entretenait qua da aala à Mexico lora 
du départ du courrier amérioam } dapuia lora 
let déa ont été jetés, et M. Vidaurri a per­
du la partie, main d’une manière complète 
et déaastreuae. Il voua importe peu, jo sup-

Bécréationt frammatioalaa at historiques.
“ Le problème, tel que poaé devant notre 

législature, se décompoae naturellement en 
deux proposition*, dont l’une a trait à la 
partie théorique ou tie principe et l’autre à 
l’application pratique.”

Il faudrait donc lire à la partie de pnn• 
ci/*, ce qui u’ett |*as du tout français s

“ Dans le Haut-Canada, ce droit nié d’a­
bord a depuis été rendu inapplicable dana la

ramon tourner leura positions et euvahir les 
hauteurs où ilaa’étaient fortifiés. En résu­
mé de compte, M. Vidaurri a perdu, dans 
les troia journées de combat, 23 pièces d’ar­
tillerie, 130 fourgons, 400 hommes de ses 
meilleures troupes, et—plus que tout cela­
is moitié du prestige et de l’ascendant qu'il 
avait conquis par six mois d'efforts bieu 
combinés et de brillants succès. Les trou­
pes du gouvernement, fortes de 4,500 hom­
mes, ont payé chèrement la victoire de 
Ahualuleo ; en n’eatime pas à moins de 
1,500 hommes les morts et les blesses de ces 
trois journées. L’armée de Miraïuon, si 
rudement atteinte, s’est vue, après la ba­
taille, obligée de se rabattre sur San Luis et 
de s’y fortifier, daus la crainte d’une attaque. 
Inutile précaution ! Vidaurri avait fait une 
contremarche sur Monterey où il raillie, en 
ce moment, ses troupes dispersées, prejuire 
des munitions de guerre et s’apprête à ren­
trer en campagne à la fin du mois. Il compte 
à peu près 3,000 volontaires dans ses rangs, à 
l’heure qu’il est.

“ Si la révolution libérale u’était qu’un 
pronunciamento ordinaire, ce coup du 28 
septembre l’eut anéantie à jamais et conso­
lidé le gouvernement de Zuloaga sur une 
base durable ; eh bien, monsieur, quatre 
jour après que la désastreuse nouvelle avait 
été répandue partout,on apprenait à Mexi­
co que toute la république était plus que ja­
mais décidée à soutenir la lutte contre 
les partisans du gouvernement, que De- 
gollado avait taillé en pieces la division 
Casanova à 15 lieues de Guadalajara, 
que Vera • Cruz prenait l’offensive et 
que M. Blanco s’ébranlait de Morlia sur

nistrulit», qui tu empêchent le fouotiouue 
ment.”

Voilà donc un un droit qui fonctionne!
“ Les catholiques du lluut-Canada, entre 

autres, représentèrent quo la prétendue liber­
té qui leur était accordée par la loi n'est vir­
tuellement qu'une fiction légale.”

La liberté.... qui leur était accordée n'est, 
etc. ! Et la concordance : où est-elle t

“ .... Voulaient taire retrancher jie la loi 
l’admission du principe même.”

Faire retrancher d'une loi l'admission 
d'un principe!

•• Nos lecteurs ont pu voir que cette ques­
tion nous occupe a un haut degré d'mtnét."

Fnc question occuper quelqu'un à un haut 
degre d'interet ! Fi doue ! professeur de fran­
çais !

Attention !
“ Four donner à l'énoncé de notre opinion 

une ac ej'tton plus ample, plus générale, ap­
plicable a tous les degrés et dans toute l’é­
tendue de lu hiérarchie sociale, disons, de 
suite, que nous sommes opposé à toute es- 
pecede promiscuitt s, promiscuilédedoctrines, 
promiscuité d’âges, promiscuité de sexes, 
promiscuité de classes ; toutes ces choses, 
toutes ces manières d’étre ont des rapports 
constants et necessaires ensemble ; mais ces 
rapj orts, en dehors de lu famille, ne doivent 
jamais aller jusqu’à l’affinité.”

Rrj osent ru’U* ici tou* deux,
Coûtent le charme de ces lieux !

Qu’est ce que donner une acception à un 
énoncé ?

Qu’est-ce que donner une acception appli- 
aille o tous lesdegrts tt dans toute l'etemlue 
de la hiérarchie sociale ! Qu’a à faire ici la

l'oluca,capitale de l’Ltat de Mexico. Lutin, hierarch.e sociale ?
un soir, juste deux jours après <jue Zuloaga Et “ la promise uite des doctrines, la pro

fiant sa pénible digeation t Et saves-voua 
qui est ce brave homme uinsi dévoré, o’est M. 
Robert Baldwin, le j>èro du gouvernement 
constitutionnel cunudieii, et l’uu de uoa plus 
illustres hommes d’état !

“ Deux partis se présentaient au parti bu» 
canadien. ”

Four dire : le Dos-Canada pouvait choisir 
entre deux jmrtis a prendre! Quelle eupho­
nie, et surtout quelle richesse de langage !

« On en vint à la détermination de ne 
point encore avoir recours au parti conserva­
teur du lluut-Cuuudu et d’t* puiser toutes les 
ressources de la patience et des bous procé­
dés pour empêcher les deargrits de consom­
mer la ruine de l’uncieu parti de M. Bald­
win ; mais avee l’entente bieu formulée que 
si ces derniers efforts venaient à rester sans 
succès, alors on aurait recours au parti de 
Sir A. MucNub, pour suuver lu |tays menacé 
par ces déchirements. Ce fut en conformité 
de oette détermination que tut formée (après 
la session) dans l’automne do 1851,1e minis­
tère Hincks-Morin. ”

Tout ceci est une histoire comme sait en 
faire le Courrier, Nous le défions de prouver 
« l’entente ” dont il parle, d’en trouver la 
« formule ” dans un lieu quelconque de l’u­
nivers. Au contraire, M. Umcks arrangea 
d’abord ses affaires avec les haut-canadiens, 
et plaça deux des plus invétérés deargrits 
dans son cabinet, MM. Rolph et Cameron, 
M. Cameron le plus injuste adversaire de 
M. Baldwin.

M. Umcks, étant le premier ministre, ne 
voulant périr et sachant que les conservateurs 
ne voulaient pas de lui, alla au devuut des 
clear-grits. Fuis, quand sa besogne haut- 
canadienne fut tenaillée, il s’adressa à M. 
Morin. On était si loin de balancer eutre 
les conservateurs et les clear-grits qu’on at­
taqua les premiers, avec violence, dans la 
presse ministérielle et dans les assemblées 
publiques. Ou accusa même ceux qui peu- 
chaient pour les conservateurs de vouloir 
l’alliance impie des bourreaux politiques de 
1S37, et des incendiaires de 1S49. On lutta 
avec le même ucharneinent contre ces 
mêmes conservateurs jusqu’en 1853, c’est-è- 
diie jusqu’à la première défaite du ministère 
Umcks, et meme aan» , election qui suivit 
les ministres et leurs adhérents poussèrent

Si nous nous occupons aussi longuement du 
Courrier aujourd’hui, c’est quo nous n’avons 
reçu que ce matin nos jouruuux de Moutréul 
et du Haut-Canada

de la Législature Impériale, et qu’elle soit

Assemblée Publique.
Il n’y avait |ias moins de 3,000 personnel 

à l’assemblée publique qui a eu lieu, hier soir, 
à la Salle Jacques-Cartier, à Suiut-Koch.

Isidore Thihaudcuu, écuyer, négociant, 
fut appelé à la présidence et Archibald Camp­
bell, écuyer, junior,et J. B. Fruneau,écuyer, 
furent priés d’agir comme secrétaires.

Quand le Frésidcut eut expliqué le but do 
l’assemblée jlfutduiiue lecture des lettres 
de l’hou. A. A. Horion, de Darcee MocGce, 
écuyer, M. F. 1’., James Tibbits, écuyer, M. 
F. P., (N.-llr.), H. J. Noud, écuyer, et John 
Connolly, écuyer, pur lesquelles ces mes­
sieurs existaient les rui.sons de leur absence. 
Les orateurs de la soirée furent M M. T. Four­
nier, I). Boss, M. F. F., L’hon. F. Lemieux, 
F. Kvanturel, J. Fitzpatrick, A. Flamondon, 
W. H. lverr, F. Huut et Secrétait qui s'ex­
primèrent tous dans le sens des résolutions 
suivantes adoptées unanimement.

T. Fouruier, écuyer proposa, secondé par 
Duubar Rose, écuyer, M. 1’. F.

“ Qu’il soit résolu, que c’est l’opinion de 
cette assemblée, qu’aussi longtemps (pie la 
Constitution Britannique—dont les privilè­
ges sont acquis, dès sa naissance, à tout su­
jet Britannique,—sera reconnue comme la 
loi du pays, ses principes devront être stric­
tement maintenus et mis en pratique tant 
par les gouverneurs que pur les gouvernés, 
sans fraude ni subterfuge. ”

F. Kvanturel, écuyer, proposa, seconde 
par A. Fortin, écuyer, conseiller de ville :

Que la conduite suivie par Son Excel­
lence le Gouverneur Général, durant la der­
nière session du Parlement, euvers les mem-

Jhilwer Eylton, Secrétaire des Colonies, le­
quel aurait cru faire un ugréuble compliment 
ù notre premier Ministre en lui disant qu’il 
était le compatriote du lu Pompadour, Or, 
voici ce «pie cette femme, multresd de Louis 
\ V, et cliuntée par Voltaire, disait lors de 
la cession du Canada à l’Angleterre : -—

pies 
1

uussi transmise au Trés-llouoruble Secré­
taire Colouial.”

Alors le Président donna lecture de l’a­
dresse à la Ueiue, qui Ait adoptée à l'unani­
mité.
“ A MA TUBS-BXCBI. LENTE MAJKSlT. I.A HEINE, I "Non» (Ml « VOUS doilO fini UVCC e. N q,U.|.|
“ Vhumide Petition des soussignés, habitants arpents de neige qu'un uppelle le Cunudu 

de la Cité de (.Québec, dans la Province ilu le roi va pouvoir dormir tranquille. ” 
Canada, , “ Etrange compliment ; plus étrange coin-

“ Expose humblement s-— cidenee, puisque c’est lu Confédération de
“ Que nous, les dévoués sujets du votre ces quelques arpents de neige qui auraient, 

Majesté,oitoyensde Québec, iioum présentons dit-un,éié lu oaus« du voyage du M. Cartier.” 
devuut votre Très-Gracieuse JHiijtsté avec! 
l'expression sincère de notre loyauté et at­
tachement à lu royule personne de votre 
Mujesté et un Gouvernement, demandant 
justice.

“ 8ou Excellence Sir Edmund Walker 
Head, Gouverneur Général de la Province 
du Canada, etc., etc., etc.,dans lu demu re

Nouvelle» HelliieiiMHi,
t >u écrit de Mutune :
“ Lu nouvelle église de la pu roi suc du 

Saint-Jérème de Milano a été l«iiile, jeudi, 
le 25 du courant. Colle église, fuite en

crise (Hilitique qui continue encore d'agiter pierre de rang, u 110 pieds de longueur sur 
cette Province, en refusant d’uccéder a la 51- pied» de lurgeur ; outre la sacristie qui a 
demande constitutionnelle de dissoudre le | trente pieds. C'est le Uév. M. G. N.niiuu, 
Parlement, fuite par l’udministrution Brown- , cure de Sainte-Luce, qui u f ut lu bi-nedie- 
Dorion, sous des circonstances qui leur dmi- tien, et après avoir bénit lu première j ierre, 
liaient droit d’en appeler un peuple,chassant le 10 septembre lsfui, — Plusieurs prêtres 
par là du pouvoir les aviseurs ussermeiités, assistaient a li cérémonie; M. Tanguay, 
que deux jours seulement auparavant il avail eure de Kunonski, chanta lu messe ut M. 
appelés à son Conseil, et en sanctionnant Ladricro, eure du Suiiit-Kuhicn, prêcha lu 
l’évasion frauduleuse de lu loi, pur laquelle sermon do circonstance, 
les membres de lu précédente administra *’ Inutile de dire la joie des piroissiens au 
lions reprirent et retinrent le pouvoir sans J' ur « u il» font à Dieu la dédicace d'uu (cui­
se soumettre à la réélection pur leurs const i- pie dans leur paroisse, puisque c’est en ce 
tuants, s’est tellement inoutré entache île jour solennel (pie le Seigneur reçoit Polfrando 
corruption, et u muni Testé un tel esprit de tie leurs travaux et do leurs sacrifices, et, 
parti, qu’il u irrévocablement détruit lu eon- peur recompense, leur promet d'h ihitcr un 
iiuncc du peuple de cette Province dans son milieu d'eux d’une maniéré toute spéciale, 
intégrité et sou impartialité. Far ses susdi­
tes actions, la constitution qui était accordée 
aux lmbituiits de ce Fays a été violée, leurs 
droits et libertés ont été méconnus, et la jus­
tice, qui est le droit de iiuismiuco do tout su­
jet britannique, leur u été refusée à l'heure 
de nécessité.

“ Vos pétionnaires se reposent seulement 
aujourd'hui sur l’a mou r bien connu du droit 
entretenue par Votre Majesté, |»our rem* .lier 
a leurs griefs.

“ C’est pourquoi Vos Pétitionnaires sup-

et de répandre, du haut du (rêne qu’ils vien­
nent de lui clever, ses grâces et se» bénédic­
tions.”

Nous lisons dans Vlùre Nouvelle de lundi:
"I u spectacle émouvant s’oflrait jeudi 

dernier aux regards de tous ceux que la re- 
li.Mouet les s ‘litiineutH de la nature avaient 
amené» au pied du sanctuaire de lu chapelle 
des Fames I rsuliucs de cette cité. Quatre 
demoiselles, issues de familles aisées et res-lires de l'admiiustiution Bruwn-Dorion, qu’il " t est pourquoi \ os i eimonuairu» sup- . , . . ■ . , ; .,

avait appelés à son aide et qu’il avait tisser- plient humblement Votre Majesté de voitUm l‘l aivu*,l *-*nmj'n,t’ « tirs * * rin . < s
' - ,«.i. bien prendre «,.»*. plus 8ém„,eco.i>,.llra. «• cunwcruifi.1 .Dieu

par les vieux solennels de lu religion.

constant
Et après avoir dit que “ toutes ces choses 

ont des rapports constants et necessaires, el 
es. n»e piemment impérieux," il ajoute pour 
donner une niee de sa logique: “ Mais les 
rapports, en dehors de la famille, ne doiveut 
jamais uher ju»qu’a l’affinité!"....

Remarquez qu’il s’adresse a toute la hié­
rarchie sociale : empereurs, rois, priuccs, de

et que les conservateurs étaient des hommes 
honorables et sûrs !

M. Hincks tenta même un suprême effort 
pour empécher sir A lan MacXub d’arriver 
au pouvoir, en convoquant ses amis et en 
leur faisant choisir M. Wilson pour leur chef 
parlementaire.

M. A. Famondon, écuyer, projiosa, secondé 
par M. W. Power, constructeur de navire :

“ Que la restauration ail pouvoir des mem­
bres de la precedente administration—apres 
qu’ils eurent formellement declare leur in­
habilité à gouverner,—ellectuée en vertu

et mcunstitution-Tout cela prouve que “ l'entente ” est une j d une interpretation forcée 
histoire “ rose et fraîche, *’ inventée par le nc^e d 1,11 s,alut •> ayant a

Bretagne et d'Irlande, s'étendra jusqu'au 
peuple dévoilé de Votre Majesté daus la Pro­
vince du Canada.

“ Et vos pétitionnaires ne cesseront de 
prier. ”

mu u ici •

kjportes
neraent est une des choses les plus étranges 
et les plus importantes de la guerre que se 
font ici les partis, je vous transmets quel­
ques details sur cette «daire :

“ On travaillait depuis quatre mois a 
Mexico s preparer un grand coup. Les pa­
rus de la capitale avaient dépense $120,000 
à aciieter des armes, à embaucher des offi­
ciers, a s'assurer de leur cooperation 
jour donne. Le 13 octobre, il 
que 1.200 hommes de garnison 
uement, discrédité, méprisé e* 
n’avait qu'a être poussé pour 
meneurs du complot envoyèrent
riers sur courriers à M. Bianco ( — -- ,— m uisiaiLinv, « - . - f
ser de se montrer aux abords de Mexico, en son étendue ! "—•* Je vous !e dis, moi l’en- voir* ~ Farce " (I,le Sts; ai ies naturels ge- coude par J. t>. Bigaouette, ecuyer :
lui promettant d’operer un mouvement dans Voye. ma ztc les rapports constants et ntees- ,it,ra‘ s’ nt cetlîc T'1- oans le moment, offrent u Qu'en consequence de la cris*- constitu-
la ville, aussitôt qu'il ferait son apparition >aires qui existent entre toutes les promis- j P°l,re!‘î ,e moins de^danger et gu a tnaque tionnelle ainsi produite et de la tentative du
daus la vallée. Blanco approuva chaude- cuites, ces promiscuités, toute» poussées/us-\JQUL » r , . .♦ Gouverneur Général do faire fonctionner le ________
ment le dessein, fit une marche forcée de ,/M'a Pafimté ne sont permis que dans ‘‘la Dans l ete Je 1831, ,e Journal, à 1 mvi.s- gouvernement contrairement aux désirs bieu autre d’origine anglaise.
20 lieues et s'arrêta à 5 heures du soir a famille I” i Uon des ,os ministres, écrivit avec conipns peuple, nous nous croyons publi-i Voici les resolutions adoptées a cette
deux portées de canon de la porte de la ca- E*t-ce fra;s. est-cc rose comme les joues vigueur contre les rail/ards phansatques et . queœent appelés a declarer, que le Très- semblée :
totale, au moment ou on le croyait ensraee a je llos enfiiits!*’ hUt-ce orthodoxe? Est-ce plusieurs de nos arüc.es furent traduits par 1 Houorable Sir Edmund Uuik.-r Hend »V»t j proproM par W. Marsden, écr.. M. F., o
guerroyer du cûté de Toiuca. S'il eut pou.- morj;, J es employes du |«uyo.r et p.ibués dans les rcndu indlBnc je confiance de l„ vaste coude par lour mer. ver. :

lournaurtm.n.s.erielsdu llaut-Canada. Noos m,jon;é de cetto provmcc. M .'est montré | « Que, dan» ..................... . .
devions donc peu nous at’endre a 1 a.hance I ,nCapable de gouverner le |«ysavec honneur l’arrangement qui vient d'etre pris alin d'e 
de ces braillard j /cinsau/ues . pour lui-même ou avec avantage pour le hre alternativement une iiersonnedu race Iran-

I cur notre part, nous nous prononçâmes peuple dont le gouvernement lui a été con* raise et une d’origmeanglaise pour être maire aux missions etrangun s.
I l’alliance desconservateurs, parce que »» .Quebec et pour présider une communauté “ ^ |»rovinco de Fa ris, qui ^t chargée

assemhletjA mie •u r»Aucun rapport quel- ) tenue Fin II a li iur»*

ussemblée :
M.(îlackmeycr expliqua le but .le l i reu­

nion et parla eu faveur de l’élccticn ulterna- 
tivo d'un maire d'origine française et if n

SIS»

guerroyer
se sa pointe, il enlevait Zuloaga et prenait 
possession de la capitale sans coup ferir, tant 
i rait grande laconsternationdesautorr.es. la 
confusion et la méfiance ; tout était en de

l/> •• Courrier " d'hier.

Nos lecteurs savent que le Courrier en est

Les
Demoiselles (pli ont fit 11 leur profession 
devant M:*r. Cooke, se nomment en reli­
gion Sœur de l'Assomption, née l'Iiiloinéno 
l’rovos: du St. Charles de QiiélK'C ; S»mir de 
la visitation, net* Philoniene (iurceiin de lu 
l’ointe du Luc ;S»iMirdel« Presentation, liée 
Flnlomcne Beaulieu de Sorel ; SdMir de f» 
\ itivite. lieu l’Iulomene Uemichemin de 
Nicole*.

“ Mercredi dernier, Mgr. de '1'ron-Ri­
vieres a aussi donné le suint habita File. 
l’Inloinene Lunphronde Nicolet,eu religion 
S.nir >f. Raphael.

i >u lit dans lu Gazette du Midi:
“ Le 5 du mois de soptembro (l. riiitr, 

quatre membres do la Compagnie de Jé-m 
■«•s nt embarqués * Marseille sur un |uque- 
1). t d. s Messugenes-luij «riales, pour I»* uns- 
si w .le Syrie. (Se s Mit les Kit. PP. >'('.11», 
visiteur de la mission et supérieur de celle 
de Bombay, dans les Indes ; Louis Rouv-euii 
du du ct »e de Bcviticou ; l icrowich, du dio­
cese de Ragiise (I(lyric*), sous-diacre, et la 
trere de Ciadjuteur François Girurdm, du 
<11<> •( se de 11 rcnoble.

‘*11 devait prendre » .Malte le R. 1*. Pierre- 
M irt'* Martin, du diocèse d'Annecy, venant 
do R.um*. t'*• n’est pas le seul essaim d'ou­
vriers ( vaiigèliqnes que la couipamiia du 
.It sus ait ( nv. ye dans ces derniers temps

sarroiet ce ne fut que vers les deux heures rendu au 22me cha( :*re de ce qu'il appelle pour 
du matin que l’on se prépara à la deiense, notre h;*’ ire ; ils savent qu’il disait le 5 le- les aque i on «e prérxira à la deien»e, notre hi<» re ; i!s savent qu 11 aisaii îe o ie- j ;es autres nous trahissaient depuis neuf ans
mut en tenant en «serve des moyens d’e- vm r 10.7 : X *» u- m**» I ««»«<** |-r Jacques iila.s, écuyer, en.rue
vasiou ou de retraite.—Blanco attendait le teur-et r rorr.etairis du Journal que des corn- nou» des institu icns a aeunare. Apres trus i i /
mouvement convenu, il veillait; la nuit patriotes, haut j lacés dans l’estime publique.” ans de la lutte la plus loague et la plus achar- teur de navire :
s'ecou a silencieusement ; les chefs de corps lis savent encore qu’aprés s'être efforcé, nee qui fut jamais, le pays nous donna rai- “ Qu’il soit résolu que, pour le maintien
compromis nVraicnt prendre l'initiative, les dans d'interminables articles, de prouver son et les minières et les députes bas-cana- j des droits et des libertés et lu devdoppement
rurJs manquèrent de cœur a l'heure suprême.. que nous av«ns trahi la cause du pays, depuis diens acceptèrent h s conservateurs avec une des ressources et du bien-être du Canada.
Le lendemain. Bianco s'avança, tâta la ville notre existence jusqu'en 1S51. un beau ma- grace et une satisfaction parfaite. 1 une reforme complète dans lus différents de-
t ar tous les bouts et voyant que rien ne bou- tin il a donné le coup de pied a toutes ses Alors comme aujourJ hui, il surfit de lire parlements adnnnistra’ifs du (Gouvernement
-eait il se retira apres une escarmouche, calomnies, en glorifiant la conduite tenue par [ le Journal pour s'en convaincre, nous faisions et une diminution effective dans les dej.-n-
Deux chefs puros, le général Alvarez et Da- le Journal depuis 1^42 jusqu’à 1S51, et en repser l'ailiance sur les intérêts, puisqu’il n’y ses, sans préjudice au service public, est de-
niel Traconis jeune homme de 22 ans, eu-, disant que i - iges noires de notre histoire a jamais eu et M pourra jamais y avoir de venue d’une nécessité impérieuse.”
rent seuls le courage de se jeter à corps per- ne commencent qu’en l’année 1851. communauté reelle de sentiments entre les
du dans deux couvents pour y former un Maintenant tout en continuant nos excur- 1 Jeux populations Ju H uit et du Bis-Canada, 
centre de ralliement et un foyer d'insurrec* sions grarr.mo'icaies, nous allons mettre a nu Aujourd hui, il n y a pii s de ligne de dé-
tion. C’etaittrop tard; Alvarez apres avoir le motif de sa h line, qui domine, chez lui, ce- marcation entre les partis du liant- anada,
tenu tête avec 200 hommes à toute la "arm- lui de “ l’accroissement. '’ I et t époque de i nni’e dans ies opinions, pre-
sou. se replia en bon ordre sur Ta eu bay a ; “ Le parti libéral du Haut-Canada cédait * vue par M. Malcolm Cameron en 1851,est ar- j de viol
Traconis fut fait prisonnier au couvent de la sous la pression extérieure des agitateurs et rivee. ious les hauts-canadiens veulent :a i durant

: • - ‘ i* .
Ii fan! tenre céder a la pression, etc.

|H>ur p
W. (G. Bickell, écuyer, marchand, proposa, Je citoyens d'origine et de croyances diver­

ses, est éminemment propr* a maintenir ia 
paix et l’harmonie (>armi lotîtes les cia-vs. ' 

M. Hall, en amendement a cette r«•- ■ ti- 
tion, déclara qu’il (iroposait M. Lai \ :n. 
j»urce qu’il le connaissait pour un h mm** 
possédant les talents, l*en»»rgie et h » «|tiu i 
tes nécessaires s cette charge. l>u(mi» 
qu’il était conseiller de villo, il n’av nt i- 
inai» rencontre un monsieur pour rcmj i r 
aussi bien les devoirs de lu mairie que 1. 
Langcvin. Qu'il était bien au dessus de 

Abdon Côté, écuyer, inarchud, projiosa, se- ceux qu’on fourrait lui opposer. Eu coiim- 
Coudé fur D. Mercier, écuyer, conseiller de quence il fut

“ M. Baldwin fut terriblement froissé. 
C’est un s’y.e terri/de.
*• L abandonnerait le pouvoir à la suite

Merced qu’il défendait, lut treiziéme 
“ Blanco a fait paître ses chevaux pendant 

deux jours dans la vallée, parcouru, sans être 
derange, tous les bourgs adossés, aux mon­
tagnes et repris le chemin de Toluca.

“ Hier, jeudi, on a appris a Mexico la prise de la session alors '/i cours. ” 
de Guadalajara pour Cantos Degollado. Ja- La scssio// 'n ours n’a pas de cours sur le 
mais encore la capitale de Jahsco n’avait pu marché grammatical ! 
é’re eulevèe de vive force. Nous ignorons “ A f>eu r r» s dans le même temps, M. E. 
les details du dernier assaut ; mais la nou- F. 'l âché, du conseil législatif, mettait le 
voile est positive et je voua la donne apres sceau a la honte des deargrits fanatiques en 
üi'é rt bien renseigné.—C’est un rude coup les marquant d'un mot qui est resté dans 
pour le gouvernement de Zuloaga. i l'histoire : “ Vos criai.lenes ne sont que de

“ Tulancingo a été occupé par les consti- “ l'hyjxjcri'ie

ville :
“Que les actes de corruption.de fraude, 

de violence sanglante, ouvertement commis 
les deux dernières élections généra- 

representation basé».' sur la population, tous, les en cette Province, Iq complicité évidente 
les écoles sepirees, tous, le volontarisme, des membres de l’administration dans de

sur
cette

tutionnahstes~; le géuéral Callejo a été battu ' “ vous dévorent. Vous n’ê'es que des brad 
par eux et a, dit-on, p»erdu dans le combat •* lards pharisaïques. ” 
toute son artillerie. Les insurges se mon- C’e»uit la l’opinion deM.E. F. Taché, 
trent partout, menacent tout; le parti con- les c'eargr;**, dans l’été de J851. A c< 
servateur se trouve enfin dans une position époque, c’étaient des hypocrites, des brail- 
pire qu’avant la victoire de Ahualuleo—on lards pharisaiques, dévorés d’envie et de ja- 
parle d’un certain projet qu’aurait le général lousie !
Echeagary de se prononcer en faveur du gé- Le Journal de (fuéUc était de la même 
nérel Robles qui se trouve en ce moment au opinion.
camp de Jalafia. Je vous parlais plus haut Jusque la nous avions combattu sans 
de Dauiel Traconis. Fris, jugé et condam- relâche pour le |>arti : pour ce p»arti nous 
né à mort, il vient d’être gracie j>ar Zu- avions lutté contre MM. Viger, Papineau, 
Joagacontre l’avis du (ministre M.randa, et Neilson et bien d’autres. Dans cette période 
de Jaureguy, ministre de l’intérieur. Ce de luttes qui dura neul ans, ne |>otivant, de 
sont les deux chefs du jiarti ultra, ils vor- son propre aveu, accuser le Journal d’avoir 
laient que Traconis fût fusillé et ils ont don- abandonné son parti, le confrere lui reproche 
né leur démission. d’avoir soutenu son parti contre ces hommes

“ Le gouvernement cherche en vain à le- insole». Comme il lui faut toujours condam- 
ver un emprunt; les banquiers font la ner, dans le premier cas, si nous avons raison 
sourde oreille et la pénurie du trésor est lin au fond, nous uvons tort clans la forme ; dans 
des plus redoutables ennemis des cléricaux ; le second cas, nous nvssns |(eut-ètre raison 
enuemi pressant et qui mine au jour le jour, dans la forme, mais nous avons tort au 
un état de choses que l’opinion rejette et fond !
combat sur tous les points de la république. Comment fuit-il, cependant, que cou- 

“ La nusere est affreuse; le commerce j ffile de tant de crimes contre le pays et la 
n’existe que de nom et si ceia dure six mois société tout entière, nous soyons encore de- 
encore la ruine de tous est inévitable. bout plus solide que jamais, malgré l’en*

i* M. Forsyth est jiaF ; il a laisse ici la vie, ia julousie, l’hypocrisie et le pharrsaisme 
réputation d’un homme qui s’est fourvoyé et du défenseur élu de l’ordre social T C’est 
qui s’est compromis sans grand profit jiour peut-être que nous avons rendu quelques ser- 
les siens.” vices aux causes que le tourner s’est, à l’ex-

clusidh de tous, chargé de défendre, en sa 
qualité de plénipotentiaire des deux pouvoirs,

KfuiK avons nrlroW* nar 1 dmn et humain. C’est peut-être aussi oue, ÜÇr- Nous avons adresse par les ,uiwnt M duclrjne) „oa. .rrivion» * iW
dernières inalJes, jgrsna nombre de croissenient pur la guerre, ” par la guerre

Aussi ne tenons-nous pas [dus aux uns qu’aux 
autres comme parti. Ce que nous voulons, 
c'est le salut du Bas-Canada, et l’ulhance la 
plus capable de le donner; c’est l'indépen­
dante parlementaire ; c’est la pureté deselec­
tions : c'est Fintegrité dans le gouvernement, 
a tous les degrés de l’échelle, c’est la reforme 
radicale des administrations ; c’est la recons­
truction du système financier : c’est la 
bonne législation ; c'e*>t la représentation 
dans ses condition» actuelles d'equilibre et 

c'est la jalousie et l’envie qui i d’égalité ; c’est !a liberté de l’enseignement,
théoriquement et | ratiquemenl : c’est enfin 
l’union des hommes consciencieux de tous 
les vieux partis, dans l’oubli dus rancunes du

semblables procédés, ut le refus dus autorités 
constituées d'apjortur aucun remède a de 
tels abus, établissent concliisivement que la 
lilærté tant vantée dus élections sou- lus ins­
titutions Britanniques n’est qu’une simple 
moquerie en pratique et qu’une complète 
revision des lois d’élections est devenue d’une 
nécessité ubsolue, afin «lu revendiquer l'hon­
neur de la province ut du preserver su» hath- 1 
tonts de l’anarchie et d'une ruine complète.”

C. Fccretun, écuyer, avocat, pruj*osa, t*e- 
condé par Isaac Dor ion, écuyer :

“ Quo i’acte | résumé jar le gouvernement l 
et passé par la Législature durant su dernier*

comptes à nos abonnés retarda­
taires des campagnes; nous espé­
rons qu’ils se hâteront d’y répon­
dre au plus vite.

acharnée qu’on nous faisait
“ Le monstre de la politique avait dévoré 

une brave homme, il faisait sa digestion. ” 
Est-ce que vous n’entendez |>as ce géant 

qui dévore les braves gens et qui fait en run-

‘ , ’ *, , • ., . • session, dans le but de fourvoir a l’en regis-1 Getto motion fut agreéo.pu^, la.^u'aujourdhu, nuUu.rét,nul ,,r,n. tremcn\ de, Vüte„rSi H. S, Seo»,
Ci(<. nf .< s s. par* <. fju i .u p* .i , < n **in tei|© que |e demandent leu Wwin, du |—y,t [«r Juincs Miickenzic, écr.,
mon, servir la patrie, sans dcshouueur et 
sans sacrifice de principes.

“ Matane est une de ces localités du bas du 
fleuve qui progressent avec tant de rapidité.”

Mais terminez donc cutte phrase !... Avec 
tant de rapidité que etc....”

Froposé par M. (Geo. Hall,secondé par M. 
Michel Kobitaille.

Que cette assemblée approuvait lu prin­
cipe de l'élection alternative d’un inuirudO- 
rigine française et anglaise, mai» qu’eilu 
était d’opinion que |>our l'election \ rocli ( . e 
les intérêts de Québec demandaient «pic Je 
maire actuel lut continué dans sa eliurg .

M. Lelièvre s’o[)J»osji a cet nniuiideuiunt 
et parla un faveur de M. .lusuph.

L’uniendeoient de M. Hall avant été en­
suite mis aux voix et rejeté, la motion prin­
cipale fut adoptee.

Froposé par Duohar Ross, écr.. M. F. F., 
secondé par S. Lehevru, ecr.,

“ Qdu cette assemblée doit iiomm r une 
personne capable, d’origine anglaise, p ur 
succcéder à un maire d’origine française, 
connue caudidut a la mairie a la procli une 
élection, dans lu vue de se conformer .( Far 
rangement susdit. ”

Cette motion fut agréée*.
écr., secondé

!( a dus colorie.» punitun’iairus du (luyennu 
ut dus missions transatlantiques des deux 
l’unadu» ut de T Etat du Ncw )ork, vient de 
iuirc partir pour lu province du >haug-Hai 
ut cul u d i iVtcheli, en Chine, un 1» ai nom­
bre d • Féru» et de Frétés ; celle de Toulouse 
i renforcé nu»si, dan» lu courant du mms «le 
( , '■ iiibri’, scs nn»M >ns du Madnré dans 1* » 

Indes ut l’ile de Madagascar.
“ fjus missions nutuelh » dus Jésuite», | • *ur 

i 'r<‘ o: b ( », ne *•( nt j .i» l< s inouï» étendu* » 
ni 1 » moins ll.riv».dites Je toutes; lus clut- 
fre», h*i K te, para nt iissu/. d’eiix-liiéines. 
En Is57, il y avait 515jtsuite.s fruiiçaisdans

i missions de la Louisiane, du Canada, du 
New-York, du Cayenne, du Madagascar, 

>< \1: ( rie, de Syrie, du .M ad tire, de Shang- 
11 .i ut du IVlclndi.

“ Et Fou ne parle pas de» inis»iuiis du 
Maryland, du Missouri, de l’Oregon, dus 
M nt nés-Rocheuses, du la Californie, d**

I ( .laiiiai |'it-, du Cul* i. de l'Afrique centrale, 
lu I araguny, des i us du l’Arelnpel grec, de 
.( Fu matiu et Bombay, qui sont dévolues 
aux l'èru» anglais, uspaguo’s, (neuioiituis. 
suisses et lombards. ”

F .HTM ISI Yl.lt**.

Nous ne voulons <'ii aucune manière in­
tervenir dans l’élection du Maire, mais nous 
désirons seulement reproduire a titre d’ensei­
gnement ces quelques lignes du Courrier :

“ M. Langevin est canadien et il est 
homme capable, c’est plus qu’il n’en faut 
pour qu’il ait des adversaires ; puis, M. Lan- 
gevm est homme politique, et c’en est anse/, 
auprès de certaines irens qui veulent tout 
emjfoisonner avec lu politique, pour qu’on 
lui fasse, salis raison et suns cause, de l'op- 
position.”

C’est précisément la doctrine du Courrier.
C’est lu fiolitique et non l’origine do M. 

Alleyn, que l’on combattit dans la dernière 
élection.

Le Courrier a troifvé moyen de [orler reli­
gion dans la question de la mairie :“Il n’y a, 
dit-il, d'ubsolu dans ce monde que la vérité 
religieuse,parce qu’elle refmse sur la parole 
divine.” “ On ne s'attendait guère d voir 
la parole divine “ en cette uffaxreP 

“ Du reste, les vérités mathématiques, yui 
ne sont pis religieuses, sont absolues.”

Si le Courrier fuit de [tareilles “ omelettes” 
il fuut probablement »’en prendre aux démo­
crates qui lin tournent la tête.

((lie le demunüe»! le» nusoins un pay»,
et est totalement impuissante |»i(ir assurer “ Que A. Joseph, écr., soit prié de se pré- 
l’exercice libre et paisible de la franchise, senter comme candidat « lu mairicdoQiu- 
qui ne peut être procuré que [«r le vote nu hue, et que cetto assemblée s’engage a ..j- 
scrutin ; car cette loi, tout en prétendant se puyer sa candidature pur tous lus moyens 
conformer aux désirs du peuple,—et udmet- légitimes et honorables. ” 
tre la nécessité d’une réforme devenue inli- ( ette troisième résolution fut agréée, îit- 
nimeut plus urgente,— |»oiir prévenir le re- ; tendu que les amis de M. Joseph et de 51. 
tour des scenes qui ont *rop souvent déslio- >liuw devaient m réunir pour decider h qm 
iioré les élections en Caiiodu,— n’aura pas des doux serait choisi |»our candidat, 1 i..u-
l’elfet d’empèchcr lu violence, l'intimidation 
et la corruption auxquelles le présent minis­
tère et ses purMsuiis doivent évidemment 
leurs sièges en Furlement.”

F. G. Huot, écuyer, proposa, secondé pur 
Et. Halite, écuyer :

“ Qu’en vue de fuire disparuitre les abus 
dont se plaint le pays, un comité permunent 

pouvoir d’ajouter a son

Lu feu n pri» pir un poêle cette nuit, \ers 
minuit, a la halle Jurqucs-Cartier ; mais mi 
Fu promptement éteint.

in i \ < iM i naiui.s.— Mme lluchel Hunt 
ut Mme Rachel Ayres, l’une âgée de K,4 
nns, l’autre de 101 ans, sont mortes la m’- 
manie dernière dans le comté do llnrdlord 
(.Maryland), 'l’outes deux sont mortis le 
même jour, ut in même jour aussi ont été 
enterrées.

Té.i p.r.itAMiit: rnivét. — Une source do 
revenu nouvelle nous est signalée, dit un 
journal parisien, par les Annales télégra­
phiques : c’est celle de la télégraphie | r;- 
\ ( u. Le uhillre des dépêches expédiées 
pir le public, qui n’avait été que *Ie 
fs,000 eu 1852, s’est élevé à 360,000 cil I85G 

«•t 113,000 en 1857. En 1852, les produits

le faire changer d’opinion et qu'il continue­
rait d'appuyer cordialement son élection.

M. Joseph prit ensuite la parole pour re­
mercier l’assemblée de ce que son nom avaitsoit nommé, avec

nombre, pour adopter telles mesures qu’il été reçu fivorablcmeiit, ajoutant que 
croira convenables pour atteindre cet objet, étuit élu au |n»ste distingué de premier mu­
et qu’il soit autorisé a communiquer de temps gistrut de Québec, il s’eHbrccrait de s’acquit- 
à autre, avec les comités et associations du ter de sa charge avec une uttentiuu et nue 
même genre, qui pourront être formés eu fidélité scrupuleuses.
cette province, et que le dit comité soit corn- Fus remercinicnts furent ensuite votés au 
posé du président du secrétaire, *’ dus nio- président |»our sa conduite habile et uiipar- 
teurs et sccondeur.s des resolutions.” tiale tenue dans cette ussemb'ée ; puis la

John Fitzpatrick, écuyer, proposa, secondé réunion se dispersa; il étuit !• heurts ut 
par Jos. Harnei, ecuyer, march and :

“ Que les précédentes résolutions soient 
publiées dans les principaux journaux du lu 
Frovince ; et qu’une humble adresse, basée 
sur celles qui censurent la conduite du Gou­
verneur (Général, soit adressée à Sa (Gra­
cieuse Majesté, et aux deux mitres branches

mère s assurer l’unité d’action.
La-dessus, l’uul Lcpper, écr., déclara « n 

termes énergiques qu’nyanl suivi attentive­
ment les débats de l’assemblée, b s argu- de la télégraphie n’étnieiit que de .42,000 
nients employés par les adversaires «le AI. If-» iF "»* été de 3,101,000 fr.cn 1K.»6, d 
Langevin ne lui paraissaient pas du nature a de 3,333,000 lr. en 1857.

' Fans lus 3,333,000 fr. qui r**|>ré»entciit les
produits ths lu télégraphie en 1857, I» ville 
du Furis figure a olle s»*ule pour l,46(»,000fir. 
Marseille vient **n seconde ligne, «*t p(»ur une 
somme de 455,000 fr. Fuis viennent, par 
ordre d’importance, Lyon, Bordeaux, le 
II.ivre, Nantes, Toulouse, Lille, Ruiiuii, 
Strasbourg, Bayou nu, etc. î.e nombre des 
villes dont les produits télégraphiques dé­
passent 10,000 fr. est de trente.

CONDA M N f. A LA l’KHTKPK l.’llONNF.fR --L’sf- 
fiiire du journaliste suédois Linduhl subit une 
nouvelle phase. On se iU| pelle quo In Haute 
('«,iir l’uvnit seulement condamné à une ré­
paration insignifiante envers Mlle Mendel­
sohn. Lu cause est revenue ces jours der­
niers devant la troisième chambre du tribu­
nal de Stockholm, et cette fois, non plus à 
Ijtio d’afiâirc cnminolle, mais d’aflàire do 
presse. A la majorité de sept voix cuutre

demie.

Nous lisons dans VOrdre, nouvelle feuille 
qui vient de paraître à Montréal :

“ D’après la version de M. (Guillnrdet, AI. 
Cartier aurait été très-bien truité par Sir
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It iury • déclaré M* Ll»dthl «©“P®: Ma En floUqw»0'. *• tribunal I’a conj 
ilaniné à la per*0 do l'honneur, à vingt-huit 
iiiiirv de pfitun,au |«in et à l’eau, à In-
{nantie hCnomble d.n» * !«>«> "*•

«lara d« domra»|<e«-intérélI cuver» Ml « 
M*ndal»ohn, et mix frai» du proçi* e«tim*« 
à 150 rixJttler*. En outre, tou» le» numéro» 
jnoriioiiiéa du journal, publié |wr M. Inn- 
(lüb>, eeront eonfiiquéa et brûlé* jwir lu main 
(lu b mrroau.

un monuthis.—Le journal la Suiue rup- 
norteen ce» terme» un drame horrible <|in 
uurait ou lieu dun» un hameau du district

de Cottonuy î . ,
Un industriel bornoi», nourrissant uepuii 

oiieluue temps de» «entimeiit» de jalousie 
contre «a femme, s’enferma avec elle dans 
sou uppurtement, lu saisit i . ;'"i
|i,i |(«s mains derrière le «les, et, urine <1 un 
bâton hérissé do nunid», la frappa jusqu’à «•« 
que de nombreuse» meurtrissures la laissè­
rent sans force sur le plancher. %

('at ucle de barbarie ne lui «ullisait pas. Il 
saisit do nouveau sa victime, lui transperça 
les doux lèvres avec un lil de fer aigu et 
préparé d’avance, et les lia en deux endrui'a 
dillèrents !. . l’uis, sans se déconcerter, cet 
homme cruel sortit du si maison,qu’il ferma 
seienmis imeut, s’achemina vers un village 
distant do deux lieues pour y traiter des af­
faires desoii état, laissant su feiniua dans 

cette hot/d'le position. ... ...
Cette in•lheureuso,ini*o ainsi dans I im­

possibilité de parier et de pouvoir faire usage 
de ses mains, resta longtemps «ans se­
cours. Enfin, après de longs efforts, elle par­
vint, eu s’aidant de la tête et des é, s a
soulever l’espagnolette de la croisée quelle
put ouvrir et à montrer su ligure pleine de 
Jumr. ( >11 pénétra dans l’appartement |*.iir 
lui donner de» «oins, on lui délivra bientôt 
les mums, mais les fils de fer qui lui liaient les 
lèvres ne purent être enlevés que par un mé­
decin quelque» heures après.

Le coupable, pere de dix enfants,a été ar­
rête, et une enquête sévère s’instruit eu ce 
moment.

ONGUENT RT PILULES u’ilol.l.oWAV.—Soyez 
ii g.irde contre I imjiostiire.--1 otir cc taire, 
egardc/ uttentiveinent a la marque » I euu .
Uullvwuy, New-Vork et Londre», ” qui *e 

roll Ve sur chaque feuille du livre des uirec* 
ions (lulls liopiel sont ellVl*lop|*é«‘s les lllé* 
ecine». Cette marque est fuite sur le pu- 
1er même, et devient visible lorsqu’on l’up- 
roche d'une lumière. L’ongueut d'ib
uy ne peut faillir quand il est appliqué a 
nips sur les blessures, les paies et Us ni- 
res. Eli chussaut Pmll.inimation, il dé- 
ait la douleur. Les Pilules de leur côte 
ni un remedo certain pour I indigestion, 
, maladies du foie et les douleurs (i intr­

us.
I.» DESTRUCTEUR Vf.Gf.TAl. DK •» »t RK* MS 
é, h K y DAVIS.—Après une longue sent* de 

eces que peuvent attester une foula de te- 
oins encore vivants, ce remède a mérite 
être appelé lu Médecine du Siecie, et u 
iitmué » occuper une place un branlabb*
ns Pestune du monde qui le regar lecouiui»* . . — , — —,
plus précieuse médecine pour ks faimiu ,J#i rh,qrr,.x etle plus fedi. a acjairir qu'il y «u 

li ait jamais ete •*Il Usage. 11 r>t a Vendre u,,,n.j, Préparé pur J< <«i>h Burnett »t Cts , Button
« um. U', drugm.t... a «u.Uc J04EPII ï0WlES

(ÜrVoycz dans nos colonnes d’annonces ' ic n«v l=-5r 
Régénérateur du foie. prejart- par le 1 >r. .

mford. LES FIEVRES.

J t? J J 9 5
LUS CELEBRES

AMERS ALLEMANDS
Préparé* par U l>r 0. M Jackmom,

PhUadtI pitié, l'a
(111 ÜniIkH K HT Kin Nl'TIVKMKNT I.A UAI.AM K l»U

Foi», la Dyspepsie, la Jaunisse, la Débilité 
ckrunù/ue ou nerveuse, les maladies de 

Rems, rl toutes les maladies 7ui 
naissent d an désordre dans le 

l'oie ou dans l'Estomac,
Telle* M*nl la « ou»'j(union, le» hemorrhoiJu# intérieure*, 
l'abondance du sang A la tnt», l'acidité do l'eitowwo, 
nau*oe«, ei.Humiliation, p»rt» d» I'unpelit, pesanteur do 
|’#»tnmac, enfoncement du orouide K estomac, le vertige, 
respiration pénible, tintement do oi-ur.tutlooatlon quand 
mi e*’ couché, obscurcissement do la vue, taie* aur la 
vue. liovio et douleur dan» la tote, defaut de trautpira- 
tion, coulour Jaune do la |>cnu et douleur» dan* le côté, 
dan» le do», la poitrine, le» poumon», etc., rougoui» m 
loin» .le chaleur, p»au brûlante, uiauvai* rôve» ot grande 
depro.oiion dm esprits.

Ou» Ame»» préparé» et vendu» par le Dr C M 
Jackson, no II”, rue Arch. Philadelphia, l'a , et par tou» 
le» Droguiteset .Murchund» dunsthuqoe villeol village de» 
Etat*-Un», du Canada, de» Inde*Occidentale» et'lu Sud 
de l'Amérique, A 76 rent* la bouteille Voy»x a ce quo 
la signature de C. M Jackson »oit »ur l'enveloppe de 
chaquo bouteille

21) nov., |S5ü

GUERISON D'UN CAS DE DYSPEPSIE.
JJel'hon Sulumun h'uole, tir I trinunt.

\V a.li in k ton, l>. t’ 1er juin
Du (igu II tluuvs, Clui Monsieur : J»ati» votre 

uoto de ce matin, vou» me demande» 'le donner mon 
opinion relativement a votre mo lecine, appelce A ruas 
luigénf*. C'oit pour uni un vciiulde planir de < <in 
»tnier, que l'apre» l'es'.ér «n o quo j ai acqui»e pur la 
tfuéri»on d’une Hitnu,"‘ »« vère de Dy»pepde dan» ma 
famille, et par Ici ell.!» étonnant ' qu'il a produit» dan» 
d’autr»» ta» plu* datigereu* encore, je |>»ti»e que < e ra­
me io e»t d'une valeur inappréciable, et j'««pore .ju'on 
lui donnera une lo le circulation que tou* le* malade» du 
m >udo pour» mt un ro*«eutir le» efloU ealutaire»

Votre dévoué, 8' Footb
Il n’y a de véritable que le remède »ij(ne i UutT», 

■ur l'euvelnppe
Skt 11 W Powi.kACIo llo.u.n, proprietaire» A vendre 

.1 (yuel»ec. en gro- et en detail, par JOHN Ml SsON et
J'dSK PII lit AV LES

Ar> nov. 1b6S.

# ftf'oaissv efe* Êlurnvtt.

f fTI'n compose d’Huile do Nui* de Coco pour Aligner 
le» Clievou 1 II eit «an» rival p ur »o» propriété» efli- 
caoei et le* ro»uît ut a agréable» qu'il produit

// firirit'U /. 1 rhut* tirs rhrrcui.
Il 1rs rtml fort rt le« /ait • ruitre.
Il n'esl ni ghi-int ni collant
Il ne LiUtt nurunt ottur </< tierruhle
Il tht tu il les c'iereuT, quanti 11* tout crépue et ttee
Jl adoucit la peau, •/1 nul t lie e*t rittée
Il lui donne le lustre le plu» aéré 1 bit
i , tait d* efeteqai ifttstnlirielmglmsp ■
Lut Itouteille d une hupmt ne toute •/'*< 5U cent*

< ot oiiiiif (le fliiriK‘11.
Tè.MOH.N A (JE.

n, 19 juillet, 1S j*.
M\I I UcnwRTT A fie le ne put» refuser lo < .n-ta- 

ter l’effet «alutairc qu a proluit vtre ev-cllcnto Huile 
(xiur le» cheveu» (Coeoame), Jan» un ca» grave dont 
j il«i» uioi-Diome lu victime.

Pendent plwieuri in* m me» t boveux ont t'mi t telle­
ment que j'en (ui* venu a cram Ire d- levenir < iri|lete- 
ment cli (Uve La |>euu lo lua lete devenait de plu- »-n 
plu» enflammée, de »orte que Je ne pouvais y toucher 
»»n« c| r"U\er de douleur J aitnbjai c«t état a diver» 
rrmede» f our le» cheveu» I ht j n v ai» fait u-ige et que 
l'on m’a dit c»ntenir de I o-j rit de camphine

Par l’avl# de mon mede n a qui vou» »\iet m Etre 
votre j r cede au moyen duquel vou* purifie» l’huile je 
eotnmenç (i a en faire u-mr* 1 »n» lu dernicre -etn >1 m le 

1. » 1 • c application ad on oit 1 irritât ion do la
peau | en tr< i* <*u quatre ja «r» U rougeur dieparut, le* 
heieuv rc» crenl de t m»* <-r, et mail-tenant j’ai une 

bonne chevelure J'e.; cro ,ue <-eei engagera eu* qui 
■ u\ la m- me mal ( lie u e-»eyer ce lin me remè ie

Votre dévouée, Sens H Pom
l'ne «eule appli«*ati n r*n I le» cheveux humide» et 

1 u-t r. > p ur j lu»ieur» jour», quelque »"U leur etatde de- 
rrepituie Tou» ceux <jui en ont fait u»ago »' c or lent 1

>ration 
eu

Annonces Nouvelles.
A JEAN B. MARTEL, écr.,

4'«ii<n(>M!«>»' «lis % isle*
MONSIEUR,

\ le* Kou»»lgne», Klecteur» MuniolpAttS pour la 
Wuii'imr J ACtdli KE-C A HT I Lit, approuvant la con­

duit!) lui ma et indu|tondaiilo tunue par vou* |»eiidaiil lout 
lo leuip» que v«u» nou* ave* représente» dan» le C<>n»eil 
de Ville, et comme il e»l de la plu» grande néee««i!é que 
uo» interet» »oient oontlca à de» homme* capable», noue 
v«u« prion» de vouloir bien voue rendre A no» désire, en 
voue |a>rtarit de nouveau Candiiut pour le dit quartier, 
promettant de faire tout ce qui teruun notre pouvoir pour 
lUauiur votre élection.

Que heu, 29 nov 1859. 
Ftaiiçoie Kitouau PA Bleuu
G 1 rouelle J Belanger
i'ruque Cloutier J Belanger
Win Johnston F Bélanger
KtSoulard A ut L«gnro
Kite Turgvou Ur» Kobinettu
l Dug.G J< # Lépiue
F K Juueuu Goo Lepme
El Angers Jo» Cote
E D Moisuii F Turgeoti
L <ui» Savard I.» Gauthier
Louis Faluideuu D Turgeon
Prosbi ru Chioouitiue F Fortin
J A Ha mol J ■ Lie Begin
G 1 bouiH* dit Diguoutitle Laurent lluarJ
J Bt« Hallo J lit» PiutuolidoU
Norbert Germuiu Nara Val m
A Guilin Fr» Lrouard
Fr* Palry 1, J Mrirtineau
J«» Guay 
l'nirre Garinuiti

Félix 1 uront
i* Bédxrd

P lb digiint i b Lrunetto
Vital Roy Jo» l.v|>iiie
J Lunfi-stey Louis Ri au me
B Piiiiiotit i H u Juu
Ge» Lftutoux A Di' n
I r» i'utty l.oui* I.Hcar.-e
Z Levus-fur 1' Pare
A Lauller l.oUI* Cote
F X La ut i« r, jr M Rutirif
P Gagnon P Falnrdeau
K Marceau Unt* BeauMen
U Bigxoufttu Ant Bonltoiuine
Ch* Racine t h» Parent
() Vocello J X M oisan
Mois» Bb/itin L» Car(«entier
Igiia- e Lcguro Muire LVite
Jos i'icard J <4 rondin
1.» Lespi-ranco II Beaubien
Isaac I.essar'l F Valoi»
Severe Idar<«-lean Théop Saint-Jean
F X Bourheau Dr Lemieux
lielont Demers F N (singra»
J-Rte 1 ai but U Belanger
S Kiuoiid J' s Snnùçon
J-lite Gutliol Ant Labre-que
Jean Nanchagriti Nicolas Paradia
1 ho» Glguore Pierre Gauthier
K i G-u ire «u Jo# Crepin
Aug '.utit'-iaTe Thé' (i Plauiondon
Aug Labrecque J<>» 1,abri que
Pierre Lemieux A Pure
Ignace Priin nt J-IJte Bc lard
J - Ute A bure J A Muiouin
G.«b Roberge i.» O t Belanger
Alex Boulet K Dufresne
N Turcotte i'ierre Gngaon
David Dion Et D
.li « Arinatid J Sauviatt»
1* Jenest K Routier
K i Gin' hc-reau L 1 uUrdtau
N Fontaine A I,éclair
El Croteuu 1* Emood
1* Vultn Louis à infaçon
I’ierre Sam>- n ; Et un gr in 1 l mbre

Annonces Nouvelles.
ms--finir, ,-.rr - jl 4 m - ”•* -^i*-

LA MAIRIE.
J K» KLKCTKI'KX r...,r.bl«. à I. n»*»nÿj|' 

J JOMKI'II, ocuyer, «ont prié» de ie réunir i l’HOTBL 
CI.AKKNDt'N, CK SUllt. Td uemUe, A SEPT heure»
2 déc Di5a_________ IM4___________ .

m a Vendre, w/rars
JPiBL l'iKKKK A un étage, .ituoe nu n. 6, rue 
LATOI'IlKLLK, faubourg Saint-Jean 

Condition* facile». b’adre»»er A
tiOSSKLIN A LA KL'K,

Agent* fiénér*u*i 
ou A JACQI'KS MALOl'lN,

2 déc. 1H5S 11146 6. ru» Lstourelle
^l'OI.'ÏKS PKKSO.NNKS ayant de* réclamation» contre 
1. la Succession de feu Meuire (i S DK ROM K, en son 

vivant Curé de la paroi*»e de* Oroudine». sont avertie» 
le flier leur» Compte» dùement atte»téid'ill.’f au DOl'ZK 
DKCKMIIRK prochain, et ceux qui «ont endetté» envers 
la dite hucceiiion iont invite» de puyor et régler leur» 
compte* pareillement, d'hui au doute décembre prochain, 
entre le* main» du iou»»igno exécuteur testamentaire 

C K POIKK, Ptre, 
Kxécuteur terUmentaire.

Si Anselme, T9 nov. l ill

Huîtrcs-Caraquct ù vendre.
1 ÎIITIKES-C'AKAQIKT

M Lkuin informe le publie qu'étant ar 
rivé trop tard |».ur le» vendre a bord de se Hocleltu, il 
les a placée» (Un* une UAVK au no 16, do la rue Hen 
derson, Palal»

'JU nov. 1«6S. 1J 40

ENTREPOT DE MODES.
I ES préparatif» pour la «ai.on d hiver a l'Entrepôt 

J de M de» da Quebec, au u 6b de la rue Saint-Jean, 
vi.-A-vi» la rue Sainte-Ursule,e»t ur.e épmjue importante 

dan» le commerce de M SW K ATM AN ; et pour mériter 
la continuation de l’encouragement du public, il a déployé 
le. plu» gran I» effort* dans le ch .ix de tou» les articles 
propre» au* habillement* d'hiver il • est applique A 
améliorer le- mode» d'habillement» en »e ,-ervant de» ma­
tériaux le» plus recherche» et a tenir»*» prix moiere», 
aln.i il orpere mériter l’approbation de t-< ite. le* classe*

WAI aWEATMAN
.*7 nov Ië6b 1336

Avis Divers.

D
6 . t

MAGASIN
ANS un endroit dw premier choix, A de. condith i;»
raison»Lie» b'edresser A

0 Ml'KPII V A * IK .
13 nor IR5H. 1287 Hue Sl-Jaeqne».

(xHALNE UE LIN DE.MANUF.E.

IK Soui.igné donnera le nri» courant du n.ar< l.u 
j comptant, pour de In URA INK DR LIN

0 MURPHY A flK
3üwt 1858. 1221 Kuo M Ja que.

A NOLISER.

[K Kngantin «le première cl«»»e 
J VICTOR, d’une c»pa* 'ti de MUO ' 
quart», prendra du fret pour Hslila» 

ou aucun de» l'o.ti du ha» du flcuvo,
S'adresser a

O MURPHY A Tin
6 nov 1858 1214 Hua *>t Jerque*
I \/IO LKS Souasigou» inf>sm»i.t leur, ami» et 

/V \ ikj, le public en general qu il» ont .vert un
MAO AS IN au n 105, rue SAINT-PAUL, p-rte \<i -n< 
de M Dure, meuhlier.

Il» auront ron*t»mmunt en main* :
Huile de Lin, Graine de Lia, Mastic,

Peintures, etc.
Ai'»«i,~-OROK n 1 et n 2 , 1 A;*.! I U 1/ V I \T> L'
II* donner» nt le plu* haut prix pour de la Oraino le | J\ \ \4j !\ J J J.Î, J

Lin et de l'Orge | lot* vacante a"#c de» Dili*»
TURCOTTE et IKK R K

9nov 1”68 1259

A Vi'iidrét ou a l,on»>r.
r T NK MAInON avec Hangar, «table et Hou- 

Pînl LJ tique de menuisier, »itu»-e RL'K SAINT* 
JCÜJL JACgl K.S, faubourg Saint-Jean 

S'adresser A
F VEZTNA,

Soit A *on Iiureau, rue Saint-Jean, Il V, mit a .a 
demeura, n 24. rue Aiguillon, faubourg St-Jean 

Il sept H59 977-lfpi

____ Avis Divers.
Departement tle« Tratuiix l*nl>liea.

Ht

FOUR RU li KS !
I.

uiiiH^rtaiitv k.
M le rédacteur,

«Cm* ar m* c«>r.tracte une gr»nle dette de rc - un»;» 
ce envers tou» ceux qui n< u* ont prè^o un *e ivr»titj- ; 
creux qu'eflicece, a I incendie do rameii l-rnicr 
il ( 'urqu i h"U* vou» pri»<c* d avoir la complaisance 
ivnr le- ••lonne» de votre intéressante feuille, aux 
ère» rcmercitnenU que noe* n»>u- eiupre.- n* de leur 
r Nous n'entrepr*nlr>'n« pas de Uir* l eUgo d« 

i ceux qui "lit bien mente en cette »■; n. *1 
at ini|«*Mible de le» louer comme il» le mentent Ce 
tant, te .i» Je»irx>n» faire c.»nn*itre nu | ublic la gén- 

»vec laquelle on a agi en cette circonstance c • -t 
n, que riou* puisrion* (aire, j" Ur roe nnai re ,i- 

i es qu’ou t"U* a tendu»
> ou» devons, d’ab rd, luliciter M Iiureau, le hef 

« lue, »ur Tlubiletc avec laquelle il a dirige »e»*u- 
imne». et sur le te le infatigable qu il a déployé en 
e ueceeieo M Iiureau |» ».» le I art du OOtWMad* 
it et »a vig.Iatce e»t au il« * u» de l« ut cl"go ; ce qui 
i «-t a la hauteur ir -a |- »m»n. et, n u- u. lo d.te.
■ ui le rend presque indu|>en»ehi»’ A l» «Re de gu- ! . <•
iLl h ui u » au iia«* -** Uo Ih'ê, ii"Uê cri'iriPii* luaiHjucr a
e devoir, »i neu» uuiet,i":i. de mentionner leur c u- 

» a toute éprouvé
N<•«* devons aumi féliciter le* Sapeurs et l»-«r » aj t- 

e. M Martinette. ainsi que la compagnie de» Dr.»
*, dont lej.eriico» nou» tnt cto si utiles M M< i»tn, 
capitaine, a surtout montre un courage qu • n trou 

rarement chez d'autre» 1 ne bande de ma.-iuten

La flevre, comme t'-ute» le» auire? forme» Je maladie» 
auxquelles ie »y*t-iue bumvu e«t exj» • a -a tu e lit;, 
l’impureté de» hum*ur». qui * ot le pr*luit de l'action 
I lu- raja I- du ssug ( n lutte avec 1 » na'ure. en • ell irçant 
do rejeter In-r* du c r(» la m*t" re . rr mpuo qui op(-«c 
un obstacle mortel » la santo De I* vient quo le» t onnes 
et l-« mauvai- • humeur» t r.t en lutte le» unes ave - les 
autre*, et U u au M n q ai - • :i *u It pr i-it UI 
brulatite Le» symptôme* de la Ccvre sont varié» ; eau- 
sant la pe-.mteur, l i langueur, la respiration dit:.-île 
le» yeux deviennent fsible* et embrouillée, on levient 
me ineolique, et l'on »cr»t t .u.lour* le* att»inte* de i a*
" u|iesenuni t' ulee .eneatien» -jm »"nt les pr «luit* de 
la chaleur e* lu froi 1 Kniuile lo malade se plaint de 
douleur, a la tète et au do», il ressent une grande » if. 
d»* n «u»-e», ur » j.-.-anleur lar.» U estomac et quelque 
I >i< tl est ex.-iti- • v *mir p.«r la force de la bi!o Los 

. .(• Rncme» Sauvage lu Dr M rse ». nt rc.- rinue* 
j ur dre une mode me vivifiante et egréuM* j-.urtoute,
• rt-* Je l vrc* N n seulement e le» jmriflent l’e-t 'io i' 
et le* intestin* de t ute la mut.cte id.ieu-e, mai* encore 
i-:i** ivreat le» vai«»caux secréteur», leur facilitant le

yea le ver-er dans le» intestin» le* effusions ain- 
laoic.. xpre< j i la m*--e c.r: 'n('ue e.t rejetee j «r U-

• a-..._*e i »tur»l du c. rj4 D.»n» le.- cas urg* i.t* do C» v re 
il ne - • .M jue I- | r.-n Ire le f rtes l -e» M v u- v u 
les qu elles ■ j.erent entièrement dan» I»- intesfin». pre- 
nex tr"i* à cinq d"*e» »uir ei matin, jusqu'à ce que la 
flevre » dt entièrement di»parue Apre» quoi proue* de 
deux A quatre d »** < hvque • >ir ju*qu'*u retahlisfemcnt 
de « tre .anteet v- u* deineurerer convaincu que c'e*t le 
plu» .ur moyen de chasser la fièvre, parce quelle* de-'«l'iiainr, n ruifts» n» "ie«»w i |>m* >ur ur vu m*..............." r - q-

t rarement ch#* d'autre» l’ne bande de mal mten trui»ent t >ute enflamuiatt n, et rvtaMit le corps a l état 
r* a voulu, neu» ue savon» dan» quel but infernal. (jc j.,rfiii»e Ht le »ang et le* fluide* seront fi par-
«cher, par la violence, le remplir *c« dev ir* ; mai» ftti,eiucnt pur fie» que toute mala Le devient imp >**ible 
....... .. I.., ii„n>r*. et »'e*t C Ui luit cil i . . .1. !.. I. r . ■ uii- i -c- iu Dr Morse i t Veili.nneur a tntphse I»-* menace* et »'e»t conduit »•» 

U«-r*ia. MM le» l»r*g"n. d'oient «tre hcr» de leur 
• •ne, et, il faut le dire, il* »o montrent dignes de 
•hef.
iiitin, M le roda tour, nou» dovon» m - plu.- sincere.* 
rciment* aux nombreux eu yens de Saint R- -1». qui 
, bien secondé le- eff *rt» de* rompagn'e* menti tinec* 
haut ; *an» oublier M Montinlny, premier sergent i 
ition de p<dice de saint Ko h, qui *o.-t signale par 
rtivité A ouvrir lei hydrant* uécex.aire» Mais il 
xiheureux d’avoir A *o pl vinJre, en memo ternj •*, 
j.tignee de vaurien* qui viennent aux feux, n*-n 

uont piur piller, mais enooro dans le but ex|>ie« 
•ter le* «il srt» de. pompier», afm do laisser aux m- 
i* le temps de faire do» progrès 0 est ce qui «»t 
i, »am<‘ li dernier ; et nou» croyons que Ir» homme» 
lice, malgro t"U* le. •ornee* qu il» rendent comme 
er», feraient encore plu» utile* | "ur re(H>u--cr la 
villa et ii. ar.erer ce» enueiui* Je l'ordre et du bien
i.
'• Non. avons l'honneur d'ètrc,

"M le rédacteur,
Vo» tro» oblige* serviteur»,

“ N*R('i*»R Vitu kxt 
" I'ikkhk Duoai.

0 uov 1958 "

........... pur fies que t utc m i.aite tevieni mi;
Les j ilules de racine- «uvxges du Dr Mor*c «ont vcu 

Jue« |■.«r tou* le* pharmacien»
6 ti"V 1953

UNE HALEINE PARFUMEE.
Irait/ \ t'KL est celui qui voudrait vivre no 

v. / dc*hg,cible quan t l u-age du

Mammaire Aee »»«'wce* mou telle».

i,4 Concert A la .Selle Musicale au bénéfice .le» 

l'auvre»
uDltivP de» électeur» du quartier Jacques Cartier 

A Jean Uto Martil, écuyer
«use aux électeur# du quartier uaequee-tari 1er 

—J U Martel
«té formée Bacon et Uenubitn 
été Ji*»<>ate —R et»! Dingra». 
imblee A l’Ilôtel Clarendon, ce »<*ir.
•*u d'Agenee Générale.—tloeeelin et Larue 
son A vendre — idem
ime de Cerisier Sauvage du Dr Wistar

Décès.
atin au faubourg Saint-Jean, A 1 âge de St ans et 
dame Marguerite William», veuve de leu eieur 

agné See funérailles auront lieu dan» I cgli»* 
can U.iptiste, samedi, le » du courant. Lo . onvot 
de ta residence de II lloldue. notaire, faubourg 

saint Jeau, à 7 heure» et demie Le# parent» et 
isanre» »'»nt prié» d'y ae*i»ter sans aucune autre

au matin, le 2 du courant. A Saint Koch de V'**- 
rè» une mala lie le deux mal» et domi soufferte 
slgnation A la volonté de Dieu, dame Marie-Julie 

• epo’i«ede et*ur François Duma*, marchand, «le 
Ile, a l’;lg« de 22 an» et 9 moi* Elle lais.m a pré» 
ujhjux ineoniolable et deux enfant* en bas lige

une haleine
v c ,g,, "'.c quan i I usage >tu ** D Al M L Dl 
Mil.l-L KL K ILS non veuleiii-rd la rendra agréable 
mai, enc .re d iineia aux dents une blancheur d'xil atre 
Uoaucoup de |>er»<>nne. ign. rent qu"leur haleine est mau- , 
vainc et la ' h"*e r«t *i delicate que leurs ami* ne !c< en pre- j 
viennent pis Verser une »»ulo goutte du “ llautue -ur 
votre hrutue « dentset I vvex vos dont» soir et matin Une 
b«iiteillo de fit' cents i eut durer une annee

On i-eut fa llement ar.tuerlr un beau teint en f iisant 
usage du “ Hauuie Je Mille Meur«.” Il détruira le haie, 
les (mutons et les r"U'*eurs de la peau en lui «lonnant une 
couleur de r«*« M u Hier une essuie-main», ver-er de«- | 
sus Jeux ou tr«*U goutte* et lave votre figure *oir et ma­
tin

Pour raser la barbe avec facilité—tuouillei v tre br«ss# \ 
barbe dans de 1 eau ch au le «u froide, verse* deux «u trois 
goutte» du" llautue de Mille Flour»,” frott-x bien \«tre 
barbe et v«u» produire* une Ixslle mousse qui en facilitera . 
l'operation Prix 50 cent» «eulemenl 

A Tendre par tou# le» droguiste»
J MUSSON,

Agent |H>ur Québec
Ausssi A vendre cbee

G KO Ml'SSON A Cl K, 
JOSEPH ROW LKS,
H d AKD01 IN,
J K UUKKK

10 nov IK57. 1190

ÜyÙs FCBlSlî

HLi’tnsi;.
MK - -I KIR'

f 'ADRKSSI u me..............i et qui poft» M ei
L grand n;. •• i-t m* i • .«• •• u - influent# «t tou# 
re-; <■ ul.V u • p«ut que u,- :1 .(ter beaucoup, et j* vou* 
a sure que j'ctai-bien bon l'xttenJre n| r* • ce que 

h. ,i« ut -i • uvent i plu*leur» i <n:r# vous, au *uje( ue 
uc*n ri-ge I ,n# le Conseil le \ ill*

L‘a| pro' xten le me nduüe intne Oreiller pen­
es trois an* que j’ai eu l'heetenr de v-u* repré­

senter. e-t la p u* gr «n ,e r< • >m| n- • que je ( u«»c espé­
rer. et permettez tu- i de v .s dire que « ette apj robati n 
e-t p-t*qu’un Ic i mtna *-m*t;t j- ;r les insulte*, le* Je- 
b«'re» et le* uialeli ‘ . * ".- nombre auxquels e#t ex-
j» -c le membre le la l rj ruti n, de U p«rt de ceux qui 
ne i-arent j «mai» ten;r c< !i.| te le 1 cire mtances dun. le»- 
quelles le# C«n#eilîtr peuvent « tr -uvtrj mai» qui »oct 
toujours (irct- a blitner tt ; dctrmre

il tn<‘ »cruit agréable. Me.-*.* urs, de faire droit a votre 
letuan le ; volontiers j oui ..era:* le. misère» de la ntua- 
li- n pour r.e penser qu'au (lut-ir de travailler à l'interet 
public et m efforcer le vou* ttro utile, #i ma jeune et 
m n.br* u e famille n et lit / .* là ( ur rao rappeler qu'»- 
vaut Je Jetouer a la ch «e | ublique un tem(<* dont il 
n « t j *- le uiuitre, leur j *-re 1 t vr.. «r a leur avenir
, • , - -, . •- ■ r; .' n qu il do.t ret uit.er
- il veu’ nttein Ire n but

\'euil • z I' ne m'ex ‘u-cr, M* -ieurs, »i je ne me rend*
j ,t ( tre demar.Jc . c.-t a| r * y iv ir j en*c eerioure-
ment que j'ai pr;# un telle determination

J ai 1 honuour d - tre,
Messieurs,

Votre l ien revonnau-sant serviteur,
J r MAHTKL

SALLE MJJSICALE.
(îrantl Concert

au bénéfice des Pauvres !
1K >KC«»ND ro.NCKKI Je lu ?KRIK DES IRt-HS 

j GRANDS C INCERTS, eous lA direetiou de M W 
OAKTKR, u.-a lieu J Kl I»î pr h«;n. le 9 dteeu bre.

V CaKTUKs* au .*• pur M et Mme DK»'AN K. et par 
i iutt- V:t'rtes et un t. h i ur nombreux de Dame* o: 
Me-’ieur-

1MLLKI -: 6J chaque La s'uacription p-»ur le*
leux dernier# Von ert«de la Sérié. >3 Le» S >u»eriptcur» 
re evr nt qi «trk Biiuti pur chaque Concert Le 
i-onecrt commencera A - heures precise#

. .
SOCIÉTÉ Ulssc>l’TK.

UT I LA SiH-iete ci devant exi-tant entre KD 
i«^. GlNdgA< et GODKFKoY GINGRAS, 

CAURO'SlKKS, »"i* le» n tu et raison de K G:*<;tu- 
et Vie «»t <ii‘*oute de ce Jour T"U# ceux qui ont le* 
r. lutn.vions contre la dite S - icte, »ont prie* de filer 
leurs Compte* sans Jclai uu »ou»#igr.«

GODKFKOY GINGRAS 
l-V 1 il- • : ____________________  I

si ICI ÉTÉ i i )RMÊE.

MAI |>\("N rr UK Al'IUKN, MEDECINS, |
i\I. 1 > i. ■ t xi xi i i u * » O't'tal uvi#

qu il* sc » : t associe» i "ur !a | rutique de la mcdecine 
2 dé. 1868 1 G',

mu;ces u’Eclises.

1ES Sous.-ign, « j rennert la liberté d'annoneer aux 
a MK'J'l Kl RS lil CLKRGF. et autre», qu'ils ( ren­
dront de- rire- pur IMPORTKK DK** ORGUES 

D EGLISES, de la edcl re fabrique de MM Siieid- i 
u avili, U - s jul# fra ■ tour- qui oLt retnj - rte le* premiers 
prix aux Ext * it i ns d Allemagne, le France, d Angle­
terre et de# ttats-l nis.

— *r»xt —
11 \U.\i"Nll MS et PIANO** le la même fabrique,

J AO CRKMA7.1K, 
2'*janv 1^.(7 57—12m 12, rue La Fabrique

iAt i ssnsjutf/ntr *i\i m* tt rance 
Prtàviièoieeie* «iu i'ttesatite,

1- -ASSKMHLKK ANX'l ELLE de la Compagnie d’A»- 
j suran«*e I’r>vinciale a «te tenue A Toronto, le 2è 

scpteinl're dernier.
Il a paru |»>r le Rxpp >rt Annuel que le# embarras 

financier», >au* precedent, qui ont pèse pen Unt i'nnnee 
sur le Canada, a l>caucoup fait souffrir la compagnie Les 
u fl ai res de l'anuee, en depit de ce désavantagé, démon­
trent qu'il existe une balance de 8.’4.62l

l,e Passif de In V<uiq ignie e-t de •■*1,907,cette somme 
étant moindre de $17,J2d que le montant du le 30 juin 
l-»5*. Une femme de 863,9t*0 a «te payee »ur la «1er- 
Bière demande, laquelle » elex » it \ • 9.304, et depui* le 
.«0 juin, une »<>n<tue additionnelle Je $rt,-t6 a ete payee 
v c «tupri» u" percentage considerable que l'on exigeait 
«>n à compte jur la dx-mnndc pendant la d«pre»»ion de* 
affiiire»

Le» Recette* totales de la C"tupugnio pour les premi­
um» ont été de •149.4'.'H Afin de liquider la «iette Je la

A VIS aux EN lit El’K EN EU KS
BT

foiM/ritrffiti’.t «te »l’«i'#i,f#.

nKc SOUMIS.'IONS cachetée» adJres.éc» aux C'm- 
tr. ie * h r»« Je* Travaux Publi-». ter M reçue* a ce 

bureau, d lll’I a VENDREDI, lo DIXIEME j ur de 
DKCKMRIiE prochain, pour la eon.truction de TRDIS 
NAVIRE'en FER p«ur servir e- mine p rte# lumière* 
-ur les La * .**aint Louis, Saint-i'ierre et Saint-Laurent 

Chaque l <»ti rient leirx avoir les iimeniioa» suivante# 
Longueur («n <l»h"'*) 5- ( e i«
L «rgt-ur de* baux au | lat-bori et au ies*’i» d* la I igné 

Je fl'ittaisen, H é pe l»
In l (ici* au- b-- <u* du piat-bord '.64 pied# 
P'ofoodeur de la cale ( **1*
Lxquii e la p-'Upe et l'etambord levront aveir ure 

largeur de 7 ( >u *•• sur I j p u « d * ; tis-eur avec du 
fer carre d uble rive de chaque côté p-ur recevoir le» 
piece» iu 1 n 1. etc

Lcfcoup.es carlirgue*. c«urie* et i'.xux du pont, et', 
I dvent tire en fer c»rrc le dimen-i n» c- nvenaide» ( >ur 
1er place* re-f-e tues qu i'# J-avent oeeuf^r. le* pièce» 
extérieure* i*pui* la quille jusqu'au j lat fond d ivent 
être en ter * b- uilluire de la meilleure qualité, 1-16 d'un 
(«ou-'e d ep»i*»eur Le* pice#» du plat-fond depui» le 
plat-fond jusqu'au plat-bord doivent etre du même fer. 
| pojce iépaif'eur

l'ne cio.- n étanche devra être placée A 19 pied# le 
l’ax .«nt et etre - untne le» ; nt» en fer de bouill* ire d une 
e#)>«c« moine j e-arte

Deux plotni»» J'ecui'ier» et des |iè*e» d'amarrage de­
vront etre places aux d»< x extrémités de chaque na­
vire

La cabine devra avoir deux plan her# séparés entre 
eux (ar unespacc de 7 pouces avec le haut plaf-nd et 
ayant une division au centre Deux lit», de* tablettes, 
dé* armoires, etc , devront y etre aj >ute# pour I usage du 
capitaine ; aussi des escalier», uu capot d eche.lc» etc 

La p>upe u'aura qu'un seul plancher 
l'n mat Dour U lanterne devra y etre «levé a ?Ü pied* 

au-dessus de» pont»
Dans 1a coque, le# p nt# en- . les ban Je* de fer devront 

etre cou(ee* et convenablement calfaue» en ie lat # et en 
iehors, et les Jeux navire» devront etre parfaitement 
étanches.

Tous les matériaux empl yes a la c >n*tructi n de ces 
leux vaisseaux devront «tre de la meilleure qualité dans 
leur genre respectif, bien j itt# et unis dans t u;e» leurs 
parties et l'ouvrage entu-r exécute d une maniéré satis­
faisante.

Le* Entrepreneur# jevr nt f -urnir b ut ce qui sera ne­
cessaire jour l’equipemcnt des navires, donner a la 
c que,» la cabine, aux ouvrage» du { nt et de» pavois 
ir,ji» ex u ‘her de j-emture en ■«'•h- r- et en ie ians et livrer 
le tout complet i La bine. > 2 de mai lc3J

Le# fournisse nnaitcs devront specifier une somme en 
g: - pour l'exécution complete et la livraison de chaque 
navire, et d nner le* nom» le deux jer» nm-r sclval es 
résidant en cette province q i »e porteront caution pour 
la due execution du contrat

Toutea'ie» Soumissions devront «-tre accotnj>agnees d'un 
plan dct.Aile et d'une fpecifi ation Je l'ouvrage, conter 
moment aux description» generale# susdites

L V SICOTTE. 
Commissaire en Chef

Travaux Publiée, __ ?
Toronto. 15 novembre, 1555 s 1321

ES 8<iU»»lgne# J.-iren* nppeîer 
a reapectueuscuitnt 1 .« ’■ ti u d*-- 

acheteur» au *uj«-t d* leur u "ri­
ment de FOURRURE.', « • mj ru,mt 
tuute aorte d'erticlci eu leur liq e 
lesquel#, vu la raro « le l’argcr t 

il» vendront au plu» bas pr * p «#:>•!« au- le»»us du j r;. 
coûtant
PICAU d’OURS, ROBES de Lor I* et le HLA IKE A U, 
CAPOTS d’ANTKACAN, de VEAU-MARIN et ie 

BUFFLES,
RAgUETTES, SOULIERS JeCARIRol’, etc

O’FLAllKKTY «V HOLT.
Il nov. I=59 12C6

ECOLE DU SOIR.
MrP I \{ \ \ I OUVRIRA sm ('LA -K- r "

• 1 I 1U.>1 MERCI ALE'S du euir, LUNDI
prochain, le 22 du courant

Pour l'«tüde do l’Arithmétique on tuivra le syst ne 
décimal

Le Cour» comprendra une f-arfaite connu • «r. e ie !« 
Tenue Pratique

\o. Il, nie Aniiiii<.liik,i !•••
20 uov 1868 1311

DISSOLUTK >N DE S< K ÎÊTÊ.

rKS Souisignés ont, de ce jour, di»i u* !<• • utc ex- | 
J istant »oux le» nom et raie'.n de LACHANCE «t 
LEMIEUX

JOSEPH LACHANCE 
GUILLAUME LEMIEUX.

Et le dit Jo» Lachaucb est seul eut'ri.o a (c:e« ;r 
les o n.( te# du» A la dite société J L

20 nov 1559 1315 ____
\ \ T I V ON DEMANDE A SAINÏ 

j\. \ 1 INSTITUTRICE qualifiée « tenir ur.e 
Ecole Elémentaire au No 1 

p. ur le* c< n litions, »’a Ire*#*r itrr I*# ' eux M F • 
Mata Dt ui: (rc»ident Je la ( rj ra i . - • ’r

HRNRV D < • MIN
St-Arsène. 12 «et 1*5= 1146 -

A Vendre ou à Louer.
A VENDRE.

NR SUPERB K MA1KON et Hangar «Unt* 
dims la rue de» Coœmla»aire# a ai»l-Rooh 

de (juubeo. Condition» facile» S'»dm »erA 
GOSSELIN A LARITK, Agent»,

No 17, rue du l'alai*, II -V. 
1958 1096 * ___ __

A VHNHKK.

10T Nu 19, d»n» le Trol*lû:r" R ng *1 *« Town»bip de 
a W • If* »’• v*n, «ian» iu comte d* \V«ilfe, Lax-Canad».

É adrceeer A .. ..
t> McPherson, n p.

■, ' l ' - 1062
J #»m» et Loffir.

f TN L'T DK 1 EK! v, avec Mais n, Orurge» et’, 
»itu« « SAINTK EOYE Pour plu* aiD|b<* infor* 

mati'-ns # adie-»«r A
Dauk Viuvk P BLAIS,

• 1261 ffaiat» r ■ ye
A VKNDHK,

J I M0M.IN8 BRITANNIA en tre- 1. n ordre et 
J a p ■ ts ( fonctionner, avec le* Terre et lîaii.-#» v »r- 
t «h ■ « #itu« es ,ur la ligne du Chemi-. de fer du Grand 
Tronc entre Hi<hmond et Montréal

K MITCHELL,
30 sept 1-58 1073 Hue Arthur.

LA MAISON K N 
PIERRE, et tr«i» 

e# extérieure* en 
t.-ique, fui-int l’encoignure Je» rue- Grant et de la 
Re ie aint R>< h, de bit pie le de Iront sur autan' de 
pr«f i Jeur, mesure française

J. « | r q ricte est tenuo en franc »t < • un.un : age et 
<»t libre le tujfv» charge* nu rer.t'-- que!< nnq’ o»

j'rix x550cuurant, il 150 doivent r*-'er sut la propriété 
et devront e’re (ayc. (ur vertcmcr.U annuels c ...me il 
en mr i • nvena i e-ireiser a

LOUIS PREVU T. N P
11BM

\ LK.1 LUI' ue TKHK*. t Ni# i J 1 i I * y suivants Um» c 11 WN-
SiiiP.S DE L f'Ti

M- iti« ,'ull • No 17 lerRar.g Franaptua*. 1*9 acre»
(. . .
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Modes.
NOUVELLES MAHCHAN'SISLa

D AUTOMNE ET I» HIVER.
A bon compte jour or-rut > ; ' n •.

C. «V A. SM EATON,
v|ar« lia ml' Taill»*tir%s

No. 27, rue S T-JEAN, llautcV U.

\TIENNENT ju-'.-mer.: >i« r«> f ir 
(ar le demi-r w; » r « • 

leur a-- rtixrnt i A U T "M N i 
d’IlIVEK. ch i#i# J »r un deux *ur 
le» marche» Anglais tt i • •; :
prenant le» ir- > leu:; I*:a(- »e
l'Utest de l Argeterre C.c- 
Doetkm», Soieries mt «t • ■ D'"-
de castor et i--- (.. t. a ... \ - 
d autre» Dra(>s et *ic Tweed* j ur 
l'hiver ; ainsi qu'un grand «.•• • - 
œrtit ds T»fsif 4 .... H«:.>-
mect» faiu. Chemise |- ur n. *-u>ur! 

Collet* Crnraie», Peau de daim, J?u*(c;.s •• ‘-
B ut- ns etc

0 A AS eoBt prit» A faire, A ordre, t ute» «•• »#
d'IIabillement» pour me*»itur». tr»« «b is dau» le meil-
leur style, ( ur une légère aval c u de; - -t# du j : x
^.’.ant. et s u# le (due court a' - j
Corde» et Cordonets d Or pour Militaire»,

Broderie, Tresses et ouvrages ca • ft. 
CAA 5mkitck invitent re.‘(«-tue jscmect'.* - I 

A venir visiter et examiner leu*- ( «:•«. • de Lr i» ns 
Tresses et le» ouvrages en re.ief ayant rc_ i le* if « • 
de.-sin» fraeçai». il# peuvent exicutcr toutes f*}« et 
d'ouvrage» a or .re

Coton A broderie ecoer-**, 6«>:s Laine. « .. ns et Cor­
donnets en or et en argent

tTi9" Le tout a U n marché au c mj tar.t 
ld n«v lt>59 12t>6

ASSOHTIMI.Nl
D'AUTOMNE ET D'HIVER.

l'ntrcpot Je Mode- de tlueVer.

i

M :'.i>. ■ u*.-? N 14 1er P..;rg •»• • 'Lia. '.6 "
2u -t Rang Granny •• -2<A» “

.' . i-e- er a
B. MITCHELL

27 juillet, 1659 632

Guide des Voyag*eurs.
COMPAGNIE DE VAPEURS OCEANIQUES 

DE MONTREAL
\ ri": i; lt"' lient s pour li I i\ r Ik*û'**ûî>.

y : •— t'routtr-tmen! F ^ -. . C
!.
p

e J* (renucre
j------i ‘ETTE I

«nt» Va, 
* -> classe fuivac

et.' 
Bt» : 

Su en,

i
llu’igan.n.

B . -i ur

ArTan.2cmc2.t11 relativement aux depans 
pour et de Portland.

Er r • p -t avec .» C F G T du Canau* ) 
JOURS DE DEPART?

te LtrxkPOOL 
Mr- ■ e i !T r.> v I'sa

.
I- 1j ;xnv 1659
Do 2i fw l-'9.
I». .1 tnar» 1-59

r* rr RttiM 
Sanedi, 1 - df 1=5=

28
26 mars 1-59
.

' -l: >cff -att,
• ru d -utre- r# xi»gt«
gru # #e chargîc; de d r- *r ei B!H»t» d»

............... :» la Pu.itt*
:i*n i. j i* la voie d1. «.U u .n i- fer Grand
a far le vapeur j.squ i L vc; ^#.1 et ptee

.Vo. «>0,

RIE ST-JEA.Y
(Vis-à-vis la 

rue Stc-Ursule. i

PRIX SUIVANTS:
De la P inte-Levis A | De Ln«r(-.l à la 

L.vtrpuul I F xte-L»ti*
' U .

Bxiin tstrm- IxrrKXKM-
ptataa............. 7 5 • • ‘ -

IxTair w............. 37 04) | ExTRrr sr- ' 1- 10
ri . - i .{ .-u-sles p»#•*£<:* ie -:r a* J «-rx;, jue

it lu i urrturc
’ ■ ?':( -1---» d'Ectrep ta d«v- r- *e ( u:'ri r de lit», 

--i.es te ««saires t ur ireeimauger.
PRIX DU FRET.

De L .ver.- 1« i rtiand, par b sceau, tf» .terlir. g «’6 
l .r « nt :c ( r.me.

De Lixe.q ! . lu Pointe-Léris, par tonnena.
| ar « en: de | rixe 

Les .r:., «>« te-s-t# (>ar eoavention

et

t>J et a

Tiqilp |»:ti- !«• <*«mi•
Par encan sera vendu. JE! DU le '2 décembre. X la C<>nr 

«le l'Ingénieur, Porto daint-Louia et au Parc de la 
Porte Saint-Jean :

UKS Kl l'KTS CONDAMNES, consistant en Accou­
trement», Chapeaux A Utq retive de l’eau, et diffe 

rent* article* «UArtillerie
La vente C< întncnc® A UNE heure

F 11 HALL
90 nov 1F58 13«» K A C,

Y cille* «le-miaii I i a <* «iv l'oiirr il rr*.
Par encan sera vendu, aux magasin* de» Soussignée, 

VENDREDI, le 4 décembre prochain I.a ventecoui- 
inencera a I NK heure |>i«*ei*e, *an» re«crve :

UN assortiment important de KOI 14Ht RKH inanufac- 
titurc» (mur «iauies et messieurs, pour clore «le# eon

. „ . , .............................. Hgn a lieu*, e<>itipren*nt :
wux inconsolable et «ieux enfants m huW Ou* «ue». Vidorine», Mitaine*. G.int«, Poignet», rie, eu 
inhutiice, samedi matin, le 4 du courant, ai („,utre*, Martres de roche. Veau marin, Loutro na-
Le convoi partira de ta demeure,'rue M Jo»e]m 

8| heure» Le» parent» et amia do la famille 
i* d'y assister sans nuire invitation 
urnaux d» cette ville sont prie* de reproduire ce

ll|X -, » * .............. " n
Loutre», Martres de roche, Veau marin, Loutro na­
turelle el Loutre teinte, Ecureuil, Hat-uiu*que, A» 
tracan, Agneau de Russie, etc 

Condition» comptant
G .1 H GIBSONE,

26 nov 1969 1329 1 *0

transfert du st" k do la compagnie, excepté aux per 
sonne» »olvable*, aveo le consentement par e.-rit «lu Pré- 
silent Et pendant la dernière *#*#ion du Parlement la 
Compagnie a obtenu un Acte qui defend tout tran.fert de 
>.t<>ck * Mit» lo consentement J«< :.i chambre «le» directeur», 

toute» reclamation* étant premièrement payee*
Les me*- sur» suivants ont cto élu» directeur» pour 

l'anuco courante :
L io n J liillyard Cameron,

L'hon (i Crawford, Capitaine W Wallace,
George Duggan, jr Lewis Moffatt,
L’hon W B Roi.inson. K F Wbittemore,
J S Howard, Joli.i Cameron, M P P.
L'hon Ja* M< rrl», s. M Clam. M D

A une a**eiul>!ce sul— quente<iu bureau de» directeur», 
l'hon J liilly ard Cameron fut élu president, et K F 
Whittemoie, vice (>rcsnlert

La liste «le» actionnaire» qui cit impriince avec le 
Uap|ort annuel, | ario hautement par elle-tucuio du ca- 
ractèro «le la propriété possédée par la compagnie, et 
peut être examine» an bureau do l agent

J F. TURNBULL, écr, Quebeo 
J H CAMERON president.

6 nov. 1969. 1247

BILLS PRIVES.

IKS Personne*, dans le Cana la Est. qui « nt 1 intention 
a de «’adresser i t'Assemblée Legislative dan* le but 
1 obtenir des Bill» Prive» ou L «eaux . a-."riant de» pri­

vilege* exclusifs, u conférant de* pouvoir» collectif» p ur 
des ffo» commerciale» ou pour d autres objets de pr fit. 
r«-glant le* arpentage» ou les born tges. ou se rattachant 
à tout «e qui peu* affecter les «lr■ ite de | ropriete 1 autres 
(«ersoenes, sont par lepresmtn tifii» «i<t elle# sont tenue# 
par le# t)2me.C3me et t>4me Réglé» (publiée* aul' ng i*n# 
la ’ (îarette du Canada ”) d>nner deux moi* davis de 
leur intention dans la-* «iatetto du Can* la en Anglais 
et en F rinçai», ainsi que dans le# Jeux langues dan* un 
papier-nouvelles, publto «ians le distr. 't. qui se tnmve 
concerne ; elles devront aussi transmet re copie du p-e- 
mier ainsique iu dernier de ces avis au Bureau dee Bills 
Prive», A Toronto.

A LF TODD,
Greffier on CL. u Bureau de# Bill* Prive*

Toronto 11 Ml 1889 1161

EDUCATION.
Biresiv uistfflesinv C«>nn*er*iaie%

No. 17, rue Ste-Àngèle, Haute-Ville,
T mi II 11 17» \ O'P gll a ense-gne la LAN- I
lui, l\ 1 • I a «i 1 « GU K ANGLAISE, la 

TENI R DES LIVRES, «t la CORRESPONDANCE 
ANGLAISE COMMERCIALE rendant 25 an», en An­
gleterre et on Franc®

<*>ADITIO\tf H UU».

CLASSE rom LES DEMOISELLES,
Survoillee par la SŒUR Je M EAST (catholique), <^ui 
donne de» LEÇONS DK PIANO, et enseigne l'Ui 
VRAGB A L'AIGUILLE, FLEURS, etc 

Prix : tl A 06 par trimestre 
—AI’*Sl —

Un® Class® Anglais® p* ur le» ENFANTS J® 4 i 9 an», 
par la NIECE «U M EAST

Prix : 024 par trimestre
9 sept 1968 967 __________

UNION SALE SOOM. , „ _
LES SouMlgnr* ayant converti le second étage en 

Chambre d’Encan, (eurent maintenant offrir à 
leur établis»®nient do gran I# avantage» X ceux qui déli­

reraient disposer éo leur* eflotsa i Encan
On ne fait pa» payer p ur l'u#age de la Chambre 
Le» vente# seront regloe» i la convenance de» acheteur». 

»oit par billet j>romi»»oire ou au comptant
‘ * O MURPHY A CIE

4 mai, 1869 395 Ru» 8t-Jacquee
■2t % ni*i**i» 'i i-a l’iu; hi;i.h:i ks

RUE ST. JEAN,
lEn arrière de t he: M. i1. Sinclair, labraire.) 
LJKOUl.X A FKftRE informent re#(<ectueu»ement le* 
1 Libraire» et leur» ami» qu'il» ont ouvert un Atelier 

considerable eomme RELIEURS, et possèdent le» moyens 
.l’entreprendre la reliure d’édition» considerable» »«>iu le 
Plus court avi* 11» »c chargent an»»i spécialement de 
reliure» riche, en Marocain de Turquie, V#au de Knasie, 
Franc® Angleterre et d’Ameriqu®, ou d®ml-mnroeain 
On peut compter dan» ton» le» ca». *ur l'emploi des meil- 
leur» matériaux et »ur la solidité joint# A l'elegaoce 

N B -Les ordre* depœe* obea MM Sirclaib, J «t 0 
ObAmaxib et T Uabdt, »en -t exécutée avec attention

0 aan, 1869.

WM. SWEAT MA N.
!3I;iprJi«iid Taille’iir.

I)RFND la M^rte d'informer ses n mbreusr» pra: que» 
et le ('Ublic «n general qu il a reçu j «r l .1 - 

Sascn .-es grun ie» iuqortatun# d’aut.-mi.s, ..* • «• t 
ec t, ute f 'tte de n> uveaute pour la #*'*• n U.uu.t ce- 
nouvvaate» on trouve :

PUAI S et POEsKINS large* Je i Ouest le 1 An­
gleterre ;

DRAPS DK CASTOR et WHITNEY ic M - u: 
DRAPS DK V FLOU R» et DRAPS CARI>ET ; 
DRAPS DK PILOTE de Dev- n ; et 
Un superbe assortiment Je TWEED? U C* '.-.AI? 

de* dessin» le» (lus nouveaux et le la tatTijue 
les plu# récentes

Lo tout sera ffert a «ie» prix qui de fieront la c :r.pc:i 
tien

ff^l n escoinpie extra e*t a-c rde \ ur les -ht» au 
eonq tant

PAR-DESSUS rour ENFANTS, de; ui# 25s 
30 oet 1669 1229

Etablissement deMaichanaises.
H A H DES DK MKSSU.IKS.

Un*'
Près tlu Bureau du •• Mormnc Clirviuc t*.

D. MORGAN,
A REÇU ( »r le dernier steamer une partie de • n 1

CfUI q-. . -irer nt J nner du fret sur de» bille*? ie
.. t j ; ur : ut :e passage, vonin et 1 lec <xm► siner

ruff »n • .r « -e» a la Compagnie iu aeu.in d e fer
moi Tre n é, i rtlac 1. et i.s »e berger nt le *ch irgef
t U Imj.u: e y c u.pris ce! •* Je la i usntt à ri[D ;Hoe4 )
Dl L tX C | * fit cent- ( r l» "ri sur les iu«r*

- he- et le» autre» a::.c i« i rn ( r ■ 1 « :on
r<r as u ie ( revenir les d« D - <wux q i- ont tdes •
tmtùlê » nt pries u env over d-« ta tUff» de : .. ftleur

gont iu chemin de fer Grand Trore a Pvrt- 
i t : !» r. - • ettra aux c< ns .gnateur» aus.ü.-t q-.e

!c» vtir r- seront fuites
Le Kre’ j ur le retour-era transi rte Je tontes les 

partie» iu Canada, enr biUete 4e eberg 
modérés.

i’.ur de (lu# atcfles informai.• n« # . ;rv.--cr «
G Eu Bl RN> S YM VS A Cl*. 

Acxxre. rue Si l';«rre u >,uct^c
On d

EDM N.' 1 NK. ALLAN A Ci* Montreal 
ALLAS A GILLESPIE. Liver;»-!
JAA ' A ALEX ALLAN «
V NI . M K Kl L i UKKKN llicl.N '- Lonare*
- r v - - 1511

lléquisition.

- i
Je Marchandise* peur la **i*on| r.vba.ue, qu'il a c* 
loi même sur le# Marche» Anglais
Les Marchandises sont maintenant exhibées

Parmi le» nouveauté* on y tnuvera un a.s'riixent 
considerable de Marchandise» du Jern er g ùt
DRAP LARGE d» l'Ol'EST Je l'ANGLETKRRE de

toute* couleurs.

A Hector Ls. Langeviu, écr.,
'i m: <ji »m:«\

M. LE M UH E,
X ' d ' 1*. ' u • gne*. vous ayar.t tu J-( o ver, iu-art 
.x Maira, le i
f - < e « « ite que von.-ave< ; Ti-n a-tii.e*
icux arn •» ,o« vou» ave t occupe le f»u:eu i preei- 
k . . (..- .-..t lel Aqueiu- x a- ( * n- ue v

C • Dt A le -g» u# 
M «:rc ce e vil.e, «t n« us nous e:;gugr « a luire tout 
•e qiu -«r t en n« i a ,*vuv«.-ir p« ur assurer tare election
l J«e--.er
U II
il LeMc-u: er

Geo Burn* ' Mue* 
J II iUssack 
Ch# Par et

IVi, do VIENNE. do. Dun an Mcl’her» n J 0 Mcara
Ik» do. LEOPARD. do J lh 'iu«a i»e hereau P iluot
IV> «Io VENITIEN, do ih « Il cimard 1. G Bniüarg*

DRAP DE CASTOR.
Do PILOTES de Deven,
l>-' do. Portsmouth garantie» ini| ortueable»

ROBES DE CHAMBRES pour Messieur*
I» Morüa* detire attirer particulièrement l attr-t: n 

sur cette espèce de meri-handises comme « tant supérieur»# 
X toutes celle* importe»» generalement en , c qui concerne 
la qualité et la modo

l'n aesortiment de LACET* et do COLS pour Messieurs 
—ar»«i

Un grand n«»mbre do PATRON-' J#\ U.'TI.' »*t;i *

Il MORGAN a aussi importe (»ur en faire essai quel- 
que» piece# le

Irish FBEIZE Supérieur
pour 11 al its do Messieurs.

Cet article vient d’ètre apporte à I., n 1res et mérité 
l’attention de* messieurs «le celte ville
ir pour terminer D M informe respectueusement 

que tout son Fon i entier sera vendu aux conditior* les 
plus avantageuses afin de s'assurer une vent» promjte et 
coneideraLD.

D MORGAN.
Rue La Montagne, gu- bec

4 left 1969 967

K G Cannon 
C Têtu
Ch» Largevm 
H Dulled 
J D Arm»:r«*ng 
Paut Lejqer 
C H Langeviu 
W J Bates 
P W Hartigan 
Ge rge l’eu 1 ert«n 
J F Bradshaw 
George Hall 
P V «ilo 
J ilearn 
«4 J .Auiletle 
A Fortin 
F. Lemieux 
J E Gingra.#
A I.e-m in»
J S Hill 
T M dreevy 
l* tiauv re iu 
P Chatcauvert 
G St-pierre 
J Munu 
J Fittpatrick 
D Mercier 
J U Martel

n
i
fl

Je» Crenane 
Octave Cr»uiatie 
FJw Burr ugh# 
Je» Burroughs 
JM kg
W I,«Cheminant 
J <4 N l\»?o 
Jos Thomas 
H G Kolev 
W II «ack 

) J a» Maloum 
M Mackentie 
James Cline 
L J C Fi»et 
P LmgK’i*
N Lmdsay 
Ch< Lesperanee 
S Johnston 
F Smith 
P M « : h< t 
Hilaire lîrenier 
Th ma» Canty 
K X'himc 
Ge Talbo;
L Têtu 
Ch* Huet 
A G liuot

508470
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RlqmiflUofi.

:—IT~ ■ -■  
Thwlim 
J LaagloU 
B MeOlory •
J Randall 
J Dalany 
Cjrr P fiaaor 
H Cm»uIt 
C Drolet 
P Buteau 
Daniel McCnlInte 
B McGillis 
G T»lbol 
Leonard Lefebra 
LPiMt 
8 Roy 
F X Paré 
P N Hardy 
Chf Riverln 
Ab Uamal 
C Taagaaj 
D L°rtia 
Fr* Larua 
M Pallatlar 
Charles Routier 
A Bergevin 
0 K Fréchatta 
Ja»n Jobin 
Edouard Méthot 
William Cola 
Joseph Patrj 
Jaan Patrj 
Daniel McGee 
John LeMesuner 
W C Henderson
John Glas*
George McDonald 
T C Üingraa 
Henry Goodwin 
Ed Dolbec 
F 0 Rorka 
Joseph Shav»-n 
Ch* Poaton 
Mathieu Enright 
W J Newton 
F Valid*
John K.ai 
J Bail Forijtli 
Firuiin Prouls 
Xenophon Puma a a 
C Marcotta 
Jo* Gauvin 
P O’Connor 
Louis Beland 
0 M-nlrainy 
J Picard 
U Chabot 
Eli» Caron 
D 0 Aube 
Jo* Faueher 
P C Darj 
A Martel
Edouard Gaboury 
F G 'urdeau 
C Acotil 
F I>i»nne 
J B AuJette 
J B Lindsay 
Thomas Craig 
John P Bickell 
Philip Thoma* 
Philip Wbitty 
Wtn J Alleyn 
W m Prie»
Cha* Phillip*
J( hn Bail»
Cha* Brodia 
J' hn Uall 
F 11 Punn 
M - Lain mu art 
J W Henry 
0 Giroux 
Owen Carroll 
C J Leonhard 
J H Ilariy 
Wœ Laird 
E Gagnon 
Donald Fraser 
Andrew McDonald 
John Tea?*
Thomas Garda 
Henry Wharry 
Thoma* Keieheo 
Pnsque Letarta 
Thomas Mahoney 
M Mulecney 
Fn ?**>eville 
P Lesp-eranca 
J F. Gingra*
Th tuiu Notria 
0 Côté 
P Bvusaau 
W Carr 
John Colla] y 
Th' tta* Andrew*
C Fe teau 
Henry Wright 
Ge« Frich 
E Larue 
L H Goeeelin 
Char.es Desroehe 
W m shreenan 
Ferdinand 0 Lone 
Jno Penne 
Wm Hesseroft 
Vn M-Mahoo 
Owen Sullivan 
Moses M »? fi 
Henry M Greavy 
Wm Malone 
Peci* Cevtney 
Frana Corenej 
Wm C vtney 
Henry C< vtney 
Thœ liawk.ns 
Mkàael ii »»».ae 
U 0 Donnell 
C Corcoran 
W m Russe il 
Tho* Hart 
Wm Brakes 
Wm P yle 
Th mas Henry 
W u. W a. ton 
Owen F osier 
Henry Johns 
Thomas Uaslett 
John Kavanagh 
Th *# 0 Lone 
John Mi Parmot 
John Flanagan 
Fai B P wer 
Edward M Mah « 
Cy Tessier 
ëtasula# Drapeau 
P L Morin 
E de Fenouillel 
Prisons Maroi*
J B il rousseau 
J T Brouseeau 
Léger Broutseau 
An* B rousseau 
K Brou-seau 
Gf rgt Wyse 
P J Pelisle 
Elie Martineau 
F J Parent 
Patrick Lawlor 
F Lavoie 
J‘*eph Cantilon 
Prosper Giro*
Geo Bigaoueti*
Benj Rousseau 
Na zaire B uchard 
Jo; Brown 
J L Martineau 
Cbs Samson 
S Lorn-ten 
Pavid Iurge n 
Josej h Verre; 
Chariei Gravel 
Joseph Côte 
J Pusault
Narcisse Bouchard, I 
Michel Boyer 
Jo? Mathieu 
J Normand 
Fr* Latoucbe 
P Fortier 
P Laberge. père 
Jerioiiah O Brien 
Tl» ma; 1 anning 
J aines T racy 
Denis Gallagher 
James Welley 
Path M' Xamara 
William Gallagher 
Patrick Foie y 
Il W Little 
Thomas Nowgant 
Patt Cain 
James Hatch 
Edward Selby 
John IUII 
Henry Dyra 
Al fan Moore 
Jobn Foster 
Josjph Scott 
John Duffey 
Patrick Hopkins 
Michael Terry 
John Campbell 
James Dimerry 
Mc hael Waddoek 
Bernard Quenleo 
Bernard .McMahon 
James Battle 
Patrick Feigb 
John Walsh 
Peter McQuinn 
James Praey 
Il Drolet 
Joseph Poitrne 
François Roy 
Pierre Roy

Ptorra Goodrean 
OJ BoMtniUe 
L M 
Alexia Gariépy 
W P Hardy 
Joe Isy 
Chas Roy 
F Vendra 
Joe Pomlalqn»
Louis Parant
Pierre Chabot 
Clément Gamnehe 
B J Z î.eblano 
Alfrod Pnré 
Tbwu C Lee 
L Stafford 
W U fleet!
John R Healey 
Oka P Pelletier 
J B Mûrisserie 
J B Fréchette 
Joseph Martineaa 
Lonis Martlnann 
T LeDroP.
F N Gingra*
FraaeoieHallé 
C Bégin 
B Miebon 
C Dion 
Fn Angon 
Cbs Moiann 
B Lavergne 
J A nid 
Joseph Cô»é 
Louis Cinqmnrs 

Julien Choulnnrd 
Ferdinand Poir 
lanle G au dry 
Flavian Babineau 
Bdouard|M>rin 
D B Garaeau 
Rd Tremblay 
Ch» Beaupré 
Joeoph Laberge 
M Roaillard 
B Fortier 
Donnie Sheehan 
C R O'Connor 
James C W Rom 
0 Delagrave 
Saunai Newton 
M Racquet 
Vital Têtu 
Wm Henry Roy 
John Murphy 
J G Nault 
A B Sirois 
P Walla 
Joseph Gingra»
Tboe Fituimons 
Benj Corriveau 
Joe Petitclerc 
Olivier Pélison 
Jos Viger 
CL# Hianveux 
Ant A Parant 
A D Legare 
Michel Gauvin, père 
Ch# Parent 
George R y an 
Jas Ponoghue 
Thomas Hunter 
Geo Walker 
C A Belleriv»
C P Bouchard 
Thoa Delansy 
H Jacobs 
E Matte 
F Chrétien 
John Byrne 
Tboe Woods 
John Doyl»
L P Rose 
Tbema* Lairi 
John JamiesvO 
John sl-Joh»
John Kyan 
Joseph Covesey 
Hugh McCaffry 
Peter Healey 
Corn*.lus ëhee 
P Henchey 
J Louis 
Hubert Vetina 
P Chsyer 
Wm tordingly 
Tho* McDewitt 
John Cbartram 
Wm Jamee^n 
C L Simeon 
J Ryan 
Wm Money 
J W Leaycraft 
Thoma* Laaby 
T H Duna 
Wm Maum*
Wm Tbom 
Jo* Vaniry 
Joseph Je®#*
Patrick Sbea 
Thomas Lew 1er 
Lawrence Germon 
Tho# Power 
George Sullivan 
William O'Neill 
Je.ht Qar.igtn 
Henry Bon;
Joeeçh Jones 
Henry D ran 
George Carroll 
John Mc Bannit 
Pat O'shaughaeasy 
Thimothy Muigen 
J Harding 
H Blancbet 
J C Tache 
Fre Malouia 
F H Proulx 
Jo* Dupra*
G RobiiaLi* jonr 
Fn Stepellben 
F X Malouia 
B Lemoine 
F Lem ma 
J R Lemieux 
Le Maioain 
M Lam ntagn*
0 Peiiaeon 
Joe Gauvin 
V bélanger 
Joe Coulomb*
J J Kelly 
Le A Côté 
A Leant on th 
Bd Kerwia 
J V Roy
CNE Bouchard. ;onr 
H Turcotte 
J Cannon
Henry Cas* Webster 
Perd Rousseau 
Michel Pery 
Alex Drolet 
James Hoyles 
Ch* Villeneuve 
R M Brior 
Isaïe Côté 
Fn Tnrgeoo 
P 0 Brien 
J Chipcbase 
Adolphe Coit 
John 0 Leary 
J B Gilbert 
Wm Jarvis 
Jacques Quinuetu 
R M Header*-®
H Gagné, per*
M Preulx 
Oct Ouellette 
J B Mi-haud 
J as Roy 
F X Oueliett*
P Laberge, file 
L* Boivm 
F Paradis 
Bd Roy 
Jean Godin 
Henri Potvia 
T' fl Lefrançois 
P Gauvreau. p#ra 
Olivier Gauvreau 
M E Gauvreau 
Th» Et Roy 
Th# Pruneau 
Félix Gauvreau 
Pierre Campeau 
D Urquhart 
J B Lemercier 
Benoit Bélanger 
P Commelin 
Félix Saint-Michel 
George Workman 
Thomas Finegan 
Thoma* Lewis 
John Sculley,
James Finegan 
J U Powell 
P Lynch 
Patrick Ward 
John O’Donnell 
Noël Tanguay 
Magloire Tanguay 
P Dasilva dit Portugal 
Victor Allard 
Jean Baillargeon 
Jean Fiset 
Henri Trndel 
Pierre Drolet 
Ferdinand Moreneia 
André Moreneia 
Joseph Trndel 
Joseph Nadeau 
Vrnasois Nadsaa
riMM

Réquisition.
■% WiMBMIi r-rwp—■

John Reynhart 
Ed Carnau 
Olément Careau 
Whi Julien 
Joe Véslna 
F Baker 
A Dallalre 
W G Arnold 
Narcisse Martineau 
Benj Kipling 
Ch* Peter»
Michael McAvoy 
Daniel Penn 
Jo» L'heureux 
Ed Grenier 
L Durand 
Théop Pépin 
Jo» Pepin 
Jos Villeneuve 
P Pu.iuet 
Paul Langlois 
P Giroux 
N Larochelle 
Narcisse Poulin 
Pierre Bureau 
Narcisse Picard 
A Lisot 
A Plante 
P Gauthier 
M Jobin 
Cha Corneil 
Daniel Rooney 
A Henning#»»
E Morgan 
K Dug.il 
P G Pugal 
P Moss 
B K Rolph 
Sami Cornell 
J Bou’hard 
W Mc William 
Jacque# l.< gare 
Pe'er yuinn 
Jams; Bailey 
James W oodley 
Joseph Woodley 
Pierre Bureau 
B Ross 
J T Orkney 
J Situons 

I P Poulin 
; John Robe 

Jos Lar se 
L Charpentier 
Pal Mullen 

l Henri Pugal 
André Belanger 
Tho* Giroux 

• Je* Giroux 
t Isidore Deli.-le 
j Ed Bélanger 
I Jos Lcreille 

Le n Lt veille 
Ch* Dolbee 
L* Moreacy 
Bcnoni Cbaput 
Ed Hamel 
Ant LangeTin 
Ed Thomas 
Frs Thomas 
L; Belanger 
Kegi* D ucher 
Th* Morissette 
Pierre Yig«rr 
J^hn Willing 
Jobn Fergus n 
Tbos Hall 
II Bian bct 
P Pagceau 
Jo* Laroche 
Frs Marceau 
Et Beaudoin 
J B Drolet 
Leon Dr. let 
Maurice Pou m 
Ch# Poulin 
Xavier Poulin 
J B Lan*#
Pierre Dussault 
Ls R. drique 
Jo# Gir^ni 
J Pcniergast 
G* » P arm 
I id re Lfftne 
Rene Boo- ner 
Bet si Chapui 
Ant Leianger 
At ire Belanger 

I Ed Hamel 
Isidore Jacki n 
G*v Jacks- n 
Chi Bernier 
Ls Nadeaux 
Bemari p.cnicg 
Thim thy Col.ms 
M D x ni 
N P C- nnaeal 
Chs M rCartby 
Pierre Girari 
Jean Gingra;
Kemocd Laj^.nt*
F Lar b*
J B Trepan sr 
P A Gagne 
La 5av*ri 
Aug Cl a h n 
Chs h- nh tture 
Ant B .nhoxae 
L a.» I.*»:- 
Athin*** Iretn' !é 
L> ai* Bl am 
J b Pi-, -tr»
J Go-*l.n 
II- - - • ■

> Joeeph t ioutier 
. J C Hamel 

Xavier «» r ax 
Bapt Lar<he 
Lu: Bernard 
Jv*e;h L u-seau 
Ant ne Tat.gasy 
Frat.; is 1 uevrette 
Jacque; Aa iaire 

I ëitn n G •»<...a 
Pierre I. y 

, F X I*r let 
J E Langlois 
F Miebnod 
J j* Demen 
J - ii ui 

1 Frat, s Ls1® 
l Jean GteiL^nt 

Louis Le*rpr- 
Fras • Bell-au 
Charles Mathieu 
Claud# Carn 
Char>- Labtrg*
Pierre Lae^tnl®
B»#i e Plante 
Louis C ariand 
Charles Dubé 
Louis Julien 
Ferlinan 1 J uhen 
Pierre Isr let

Louis Busier* 
Ambroise Gagn n 
Octave Ç.'.te 

1 Ch# Prolet 
F.avien Turi tie 
Chirk-- Ran-.ur 
An ire Moîet 

| tie-'rge C < k 
Jo* Ma rand a 
Narcisse -unt iiilai:# 
Onésimc Bernier 
Ant Couture,
Jo* Fortier 
Honoré 1 ran » ar 
P ti Meetean 
A Blanchette 
Jean Houl 

i J B Ariel 
Ji'-q Faucher 
Simon Go-»* in 
H Laro fielle 
James Walth 
James
James tgainn 

1 James Lyin'”
Loul# Patri 
.‘-.froii Patri 

I Michel Gauvin 
Joseph Brousseau 
Henry R».y 
'1 hé'.phile timgina 
Stanislas Carrier 
Jean Mah uin 
Alfred Pelletier 
Bierrc Careau 
O-tare i ruddle 
Ed Fluette 
Pierre 1 orgue 
T homas <»eritir 
Michel Renault 
Gaspard Côté 
I rancoi* Beaumont 
Paul Vereau 
Simon Bellesu 
Joseph Gagné 
Jobn Coo to 
Ntanielas Hoir in 
Augustin Fournel 
Ja.-'^ue# Rohitaille 
Jo* Soulard 
Jos Itousseau 
Edouard Lacroix 
Elzcar Vincent 
Fr» Sjlla Côté 
James Mallet 
Joseph Petit 
Ambroise Martel, Ale 
Ignace Laçasse 
R Coté

Jos AUnla
PO Roy
Michel Bd rie
A Belleau 
Jos Del à g*
Joe LyonnnU 
Fre Mnrole 
■ Sansfaeoo 
Jean Drolet 
Tboe Dufour 
fl Bernier 
Joe Del&ge 
G Lonot 
J Dugae 
Noël Pubord 
Le Lemola*
Fre Gtgnér*
A Lapine 
N Boueber
0 Trembla*
P Mercier 
D Drapeau 
N Belanger 
K Lepin*
M Jobin 
F Bertrand 
Ch* Bernier 
la Lemieux 
J B L'heure»*
J W Terrill 
F X Grenier 
L* >! rency 
Jos Jobin 
J»e FieMert 
John Connor 
Pat O'Brien 
Ls Thibaudea» 
Ignace K il bourg 
Chs Mailloux
01 Lapina 
Ed Lépine 
Isidore Lepiné 
Wm Chartrain 
Jean Minguy 
Joe Rousseau 
Ferd Belaeger 
Leandre Paradie 
Kd Pas-'hal 
J -s Vallée 
L» Savard 
Ch* Pubue 
Jos Dubue 
la Dubue 
Albert Bertrand, 
Jo* Bertrand, file 
J.unes Atwill 
Michel Déliai*
Fr* Mono
Th w Fraser 
A Dcsroch*
Pat M'A tall 
Pat Heston 
James Cairoa 
VA Ce le 
Pat Sherry 
Th e Judge 
Nicolas Juneaw 
Jame» Magol 
Chs McCarthy 
Jtbn Atwill 
Pierre Gauvin 
James Dickson 
Ch# Do i beck 
Albert Bertrand 
Frs Pot vin 
Chs Dubue 
John McNaulty 
Te- m *i Cose 
J » Qtie»», file 
Jos Vallee 
H J ne*

Tnomas M nsaett*
Chas Marcoux 
Ferd Marconi 
J B L heureux
Ls Paradis 
F X Marcoux 
James O'Brte»
Ls Thibault 
Pierre G«rard 
Alexis Falarieen 
A’itert Falardeaa 
Ed Lanvee 
Act Langevia 
ëamî I»*ry 
Vincent Tessier 
X Lachance 
Frs Tremblay 
Jean Boivia 
Jean Dion 
Tho* Tremblay 
Ls Lachance 
Pierre Pugee 
Paul Gabien 
Pierre Corbm 
Pat Foley 
Pat M.-Narnam 
James C<dlias 
Chu cmith 
C Puau 
Pierre Gabien 
Joe Biais 
Wm Auger 
Michel LetelUer 
J .hn ët.cebouse 
< toéataM Bernier 
Noe. Lepine 
Thomas ctoaehoese 
Noel Bedard 
Michel Marc.ox 
Philippe Gagnon 
Orner Bemier 
L uis M i «an 
J *eph Côté 
Teiesphore Anger 
J seph Pepin 
J jeep h Roy 
Pierre Mercier 
Julien Gravell* 
P.erre Côté 
' mon <xravede 
J >«*ph Boivia 
Octave Huc-t 
pierre Allard 
Jac j Renaud 
Jo* Pubé 
L uu Dr.uia 

N->l Pubcri 
André 5< u lard 
F rançon RobineS 

Ge »rge Vaillan>.nrt 
Thoma* Giroux 
Jacq Gamaau 
J Bellan 
J Valic 
Jean Blais 
A Pichette 
Pierre Grenier 
JTherien 
P C Racine 
Act Burner*
Jo* Lenard 
Jean Pi’nette 
Mi'bel Boivia 
Charles Begin 
Act Te-sier 
J o* Drolet 
L'-uis Picard 
E l Gauthier 
Henri Gir-ux 
André Paradis 
Paul Langlois 
J B Tbibeau 
I X Dufresne 
Narcisse Picard 
Louis ftoiv n 
S Laro. halle 
C Gilbride 
Path Jennings 
Michael tiallagher 
Mathew Haul*
John O' Bnen 
•fame; Marley 
W m Hanley 
Michael W eoghaa 
Patk ffierman 
Olivier I.aparrier*

| h Langlois 
F Grayson 
L'-uis Amiot 
Mi hel Fortier 
Louis Defoi 
Simon Anger 
Michel Plain mdon 
Josei h Plamondoa 
Frs X Plamond-'Q 
Pierre Plamoadoo 
Jean C<‘>te 
Thoma* DemailU 
Thomas Patri 
Henri Roy 
Jean Balte 
FraneouTrudal 
Ch# Vérina 
François Nadeau, Ils 
Prosper tiautier 
Joseph Feetean 
Louis Montminiy 
Michel Côté 
Jean Lamontngwe 
Albert Pagé, pèré 
Allan Pagé, fils 
A J Bernard 
Jacques Bernard 
John Baillard 
Joseph Picard 
Jacque# Pi teen 
Hubert Richard 
F X Pic bette tit 
01 Gaurrenn 
Jean Papillon 
Jean Paquet 
Joe Oet Matt*
J B Leu»*

Réquisition.

Dniuase Langlois 
Norbert Langlois 
Et de Vnrennes, Aie 
Louis Dussault 
Et de Vareitnes, pèrt 
Louis Lamontag»#
Ja- ques Bedard 
Frs Giroux, père 
Alexandre Plena, Als 
Alexandre Plen», pèro 
Jean Bureau 
Damas* Thibault 
T M.-lluch 
William fltwnrd 
William Conway 
Jobu Doran 
John Hall 
Mi-bel Griffla 
Jatue* Cairns 
Toussaint Verlna 
Edouard Léveillee 
F X Hamel 
James Henry 
John O’Connor 
Patrick Fahey 
Johu Mountain 
Fre Lanticr 
Alfred Moffet 
Prisque Man'is 
Joseph Boivin 
Joe Dcbigaré 
Mic-'hel llaïuel 
Augustin I>orvai 
Ignace Dorval 
Louis Boivin 
Antoine I.alore*
Isidore Paradis 
Alexis Oudin 
Jos Parent 
1rs Parent 
Frs Bureau 
P O Delisl*
Louis Jacques 
Kiiphl Dory 
Olivier Martel 
Michel Poitras 
K Bureau 
Tho* Puiupalon 
Louis Robitaill»
Felix I.arose 
Regis Roy 
Joeph Grondin 
Joseph Cantin 
Joseph Bureau 
Flavian Carreau 
Olivier Matte 
Pd Savary 
Simon tlagnoo 
Michel Tardiff 
T A Gingra»
Narri*.-« Drolet 
Jac R -bitaille 
Chs Rohitaille 
Chs Moisan 
Mr.gloire Bcirin 
Jean Bussièr*
Phi Dr-let 
Pierre Ouellet 
Jean Gilbert 

Oh; Paquette 
Marci.«e Paquetts 
François ilirard 
Louis Martel 
Fr* Gilbert »
Ed Cantin 
Damas* Lafariète 
Ed Mercier 
Yves Vallicre 
Marc Giroux 
Kt -r. i; 11 irdy 
J *r| h F uel 
Paul Bus«ier* 
ram Pare 
Fabien Côté 
Bernard Mulh*»m 
Georg# tiingrau 
L "Uis D#ry 
Ni hi Mar is 
Michael Serry 
C- melius Shew 
M. hael Tracy 
William Cr-»w 
Jan.et Dareoy 
Park O ruilieeo 
M Lowrey 
Charles Lmette 
Anirew McEvoy 
lien** P-well 
Jean Lamontagne 
J - « Buwu-re 
Andre R chon 
Mar -el Tbibeau 
Frs üiroux.pésw

Jos floulnrd, AU 
R Valid i*
J B Png*
Pierre Gagné 
A Hamel 
Joseph Matt*
Anaclèt Dupres 
L Lanoitte 
Charles Laparltr*
Zéphirin Marcotte 
Damas* Véslna 
Guillaume Bélanger,
Honoré Véslna 
Joseph Tardif 
F X Papillon 
J B Jacques 
J Brousseau 
Jm Garnenu 
Francois Nadeau, üls 
Joseph Gauvin 
Antoine Frederick 
Netuésie T)«-ry 
F X Uernnrd 
H Ravni'ind 
John McAvoy 
Thomas Gleeson 
Louis Darveau 
Louis D Vcsiu*
Jacques Papillon 
Joseph Gingra*
Charles Petiriero 
K Odilon Boulet 
Fri Antil 
Vldérick Vérin»
Louis Marna 
Jean Fortier 
Edouard Chapeleau 
James Cryne 
Louis He-iard 
Tho# Dohorty 
Patrick Wys#
Michel Cote 
William Clavet 
J B Myrand 
L Pesroche*
Antoine Despins 
F'd Gignac 
Honoré Martel 
Louis Tournier 
Désir* Verret 
Olivier Vétin»
Gab Ro- hette 
Augustin Defoy 
George Webster 
Wm Wys*
J B Richard 
Lnrare Richard 
Max Boivin 
Elie B -uchard 
Al loi plie Cantin 
Louis Ami' t 
Louis Bilodeau 
Jo* Martel 
Olivier Girgras 
Jacq Jobin 
F Shepr*
Elrear Martin 
Hector Pruneau 
Lé< n Marc is 
Felx Chatnberlan i 
Jo* Langlois 
Ed Moogeon 
F Richard 
Fr» I>ery 
Charles Prouix 

I Paul Thibaudeau 
I Octave Larue 
I Pierre Sau ielie

IL Massue 
Clement Careau 
, N Balran-tti 
L G C Fiset 
François Nude au 
Clement Martel 
Pierre Sau -.elle, fils 
Napo’eon Lacroix 
Franç is Lavolleo 
Michel B ivin 

» Louis Borna 
| Fr* B' ivm 

Louis Déliai*
François Csntin 
Louis M raui 

j Jean Bte Gingra*
I Edouard ««a'Tcuri 

II Denis Villeneuve 
Franç- u G->i.a 
Pierre Noël 

« »ctave Drou.n 
B Langlois 
J Bt* B "Mcc 
D Pampalon 
H Villeneuve 
Dr P M Bariy

REPONSE.
MB'ilBCRS.

LA nouvelle preuve de C'-nfian- # que v^-us me tSatrigne», 
en m invitant #r - rr*r, l c tn'- *e ■» me porter pour la 

seeoede fbis candidat à la <*h»rge -le Maire, eet eeëtame* 
ment la plus pre- ieu^ r-- u:yer.«* ju* j avais dmi» d at­
tendre dr me# cor it v#r- < -*t ur.e j reuee que vvu# 
appr-uvet ma conduite -lans lecon-“il le ville

Bien que je -a -:.» qu il y a parmi vous un grand nom­
bre d’b-'’tr.n.e* jlu» * -pa’ e# que moi -le danger le» af­
faire* mun. ipa't- ieiav.ôe. t- nm- ;n* je ses# que j ai 
un devoir a remplir er.v#rs le- - it-yen» 1* tju#fw« qui, 
apres m avoir d'.nne un -iege an# le '-.-n-eil de rill*. 
m ont élu unar.itnemer t M ■ re ie ett# in.p> rtant» *er- 
po-atioe Durant le- 1«jx i r-.-m ■ re* acn- e* que j ai oc­
cupe un • - ge ian- le n*e: je t - ■ ..s e? r:e 1 aug­
menter le revenue et le i r :. i n .cr le» i- jet •#■ lu depar­
tement J* l'Aqueduc Cette anr.ee ave>' l a le du «®- 
sell, j ai travaille à amei. rer r,-'re |« *iti n f.naneier», 
en reluisant le* d- pense- générales de la ville et 4 faire 
ccmmen -er le chem.n -le fer du Nord projet dont Québec 
desire I acc* mphs-ement depu • -it q an- Ces reforme» 
et l'ei»-.*ution de <■* v..*te j r je’ ne j avaient néanmoins, 
etr» realise* «n l-uie m*- -

Ainri, c'est p. ur arrtvf r a e d 
avec plaisir » v- fr» t’.att< use r*qu 
simule pas que j entreprend* ur • 
j'a^ume une grave re-p<r.-* 
que si j# réu-s *. cette ville en ret

Ci Cette e< 
eatieur*

Médecines.

RÉGÉNÉRATEUR du FOIE
PRÉPARE l'att t.» Dit BAN FORD,

IVTIÈ&SMBNT COMPOSE de OOMME8,

I^ET l'un dé* »*»éd»i le* plus efficaces pour I» 1*1' H- 
!é GATION et les MALADIES DD FOIE, qui ail 
••nor» été présenté au publie. Ses propriétés «ml celle* 

d*« Cathartiqut» et ses effets sont plus faciles, plu» doux 
et pins puissante qu'aucun* autre médecin» connu* Il 
•'•et pna seulement unCuf/iur/i'./us, (I est encor» un remède 
centre In maladie du Foie, agissant d’abord sur le Fol» 
peur Ini fnlr» rejeter I» matière morbide,ensuit» opérant 
sur l'estomac et le* Intestins qui fout disparaître cette 
matière, accomplissant ainsi deux effets sans aucune de 
ses douleur» que font éprouver les opt-raiiona de la plu-

Kt des Calhartitjuti. Il ruffermit le système eu monte 
ips qu'il I* purge | et pris tous les jour* en petites 
4o*»e, il fortiA» et renouvelle pour ainsi dire la constitu­

tion avec une rapidité extraordinaire
Le FOIE est l'un des 

principaux régulateurs du 
corps humain : et les pou 
veirs du système n* pren 
nent un grand développe­
ment qu'autaut uu'il rem

fit bien ms fonctions 
estomac depend près 
qn’entièrement de l'action 

■aine du Foi» pour acco » • 
plir se* fonctions d'une 
manière efficace, quand 
l'estomac est malade les 
intestins le sont aussi, et 
tout le système «>uffre du 
defaut d'un seul organe — 
le FOIE—ayant cesse de 
fonctionner L'un des pro­
priétaire* a étudié pen­
dant vingt ans les mala­
dies d* cet organe afin -le 
trouver quelque remède 
qui pùt provenir les nom­
breux derangement* aux 
quel* U donne l-eu l’our 
prouver que ce remède est 
enfin trouve toute per­
sonne attaques du r oie, 
quelque soit sa mala lie 
n'a qu'à en essayer une 
bouteille et U est certain 
qu'elle sera convaincue 

Ces gommes el-ugnent 
do système tout* matière 
mauvais* en y suppléant | 
un* bile pure, donnant de 
In vigueur a l'estomac, 
activant la digestion, pu­
rifiant 1» sang, d nnant 
du nerf et de la santé à 
toot* 1a machin», chassant 
toutes les causes Je la 
maladie et effectuant une 
cure radicale 

On gucrit et ce qui vaut 
mieux, on provient les et
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l'yTI lie dose de deux
euriU-rees soulagera tou 
jours le MAL DK TKTK 

l ue boutoillo prise pour 
Iss obstructions auxquel­
les les femmes sont su­
jettes, dotr il les causes 
de la maladie et produit 
une cure radicale 

l’ne seule dose soulage 
immédiatement la CO- 
LIQt E pendant

Qu'une -hue souvent ré- 
pot c est le remède cer­
tain pour le CHOLKKA
| f7’l'ne seule bouteille 

suffi: pour rejeter hors du 
pystcuie les effets de la 
mode me apres uu* lou- 
gue maladie
nr l ue Ixiutcille prise 

p< ur la J .U NISSE em­
poche la couleur pille de 
ia peau

l ne dose prise quoique* 
minutes avant Je manger 
aiguillonne l'appetit et 
rend la-iigcstiou facile 

I ne José souvent répè­
te# iMiorit U DIARRHÉE 
CIIUüMUl'K -Uns ses 
plia es les plus cruelles, 
pendant que les douleurs 
d'intestins disparaissent i 
la première -|"«e

i nc "U deux doses gué­
riront le# attaques cause#» 
par les VERS ohe* le* 
enfants : il n'y n uu 
ui nde aucun remède plus 
sur, plu* efficace et plus 
expeditif, et il est infail­
libleÜJ

Fl ; IV7*Quelques bouteilles 
mieux, unprev.cus .es WJ ii GOl l IE en
taque# i» b,le. en fanant U| *x,lUnt le( Ab4üfbauts 
usage du RlUKSKRATXl'It QC

des prix qui 
, et do plus

DC rota
l ne d-w* après le repa* 

suffit pour soulager 1 es­
tomac et empocher le vo­
missement

l'ne seule dose pri-e 
pendant la nuit relâche 
le* intestin; et prévient la 
coostipeti' n

l’ne dose prise après 
chaque repas guérira la

LU
-J
u

N u» pren n; plaisir à 
recommander cette tue de­
fine pour provenir la 
FIEVRE J Al'N K et la 
Fièvre intermittente, la

t Fievre avec frisson, et 
| t- utr» les lièvre* produite; 

-* par la bile Elle opère 
ave -ertitude. et des mil­
lier* leper- nnesj.«uvent 
certifier -ie s-n étonnant* 
efii a-ite.DYsl’EPSIK

Tous ceux (/ui en/ont usoxe rend un f#- | 
moitrnaitf unanime en sa faveur.

Mile z de l'eau avec ce renudedans votre | 
bouche et avalez le tout en mime temps.

Le Régénérateur du Foie
est une découverte medicale du domaine io la science, 
et opère tou# les jour; 1»* guéris ns. si et. nwante» qu • ! 

i elles sont presqu'incroy i ■!•» Ii gucrit tntue j ar tua- 
j g.#, même -I ht prevue rt i/» • * et rarcuietit on a re-*«'ur» a 

plu» d une Bouteille p ur guérir t-ute* les n ilaJic# du ^ 
I Foie, depuis la Jauni#** ou la Dy-jet sie 1## tiu# dan- i 
' gereosesjusqu'au plus <im[le mal ie tète, d >nt toutes sont I 
| 1» résultat du FrilK MALADE 
t rntx cxxriASTttx par noi vxn t.i:

Dr SANFORD. Propriétaire
jIY rue UnaJway, N - Y- [

Détaille par tous le; Dr guL-te#
14 sept 16W 9*2

Magasins d'Etoffes.

MANTEAUX NOUVEAUX.
icnnent do recevoir 
grande variété de 
à ven ire a tre«-ba;

Magasins d'Etoffes.

NOUVEAUX AVANTAGES
(jçy OFFERTS. 4Ü)

Escompte plu libéral pour
AHtiKNT COMITANT.

JAS. HEWÏTT & CIE.,
Viennffnt justement d'étaler :

NOUVKLLKS MANTILLKS D'UIVKH, 
MANTKAUX D’HIVKit,
COUVERTE H qualité Hujtérieiiro,
FLANNELLE8,
BAS DK LAIN K D’AI .NKAU,
CH KMlSKSet CA LKÇi >NS jKiur inouioura.

ÇjT Tous ces articles sont man/ues a des prix 
réduits, et un ESCOMPTA EXTRA 

dé A pur epiil,
/tour argent comptaut.

—AUSSI —
Nouveaux Drape d» castor épais 4iu Balaclava,

Draps d» pilote, Tweeds, etc
Nouveaux Merino# français,

Nouveaux Velours do soie 
pyTou# ms articles sont offerts a 

souffrent aucun» concurrence à Quebc 
ESCOMPTE EXTRA

de 10 par relit* 
pour nrgeiit comptant.

J II K W ITT A CI K , 
Porto Suint-Je.m

|Y7*(.'n invite spécialement les March.mds de la Cam- 
pagtio à y faire attention 

IJ nov lSfiri 1296

GRANDE CHANCE
au COMMERCIAL HOUSE,

MAllCIlP, ItAimi VII.I.K.

1' K Rouasigné ayant fait de grand#» importations cet 
j automne pour sel etablissement» du H ••ut ot du Bu»- 
Canada, est decide, vu la depression du commerce 4 

transporter le surplus de l'assortiment au
COMMERCIAL 110USK,

QUEBEC,
afin d’oflprliirr mit1 vonls*
et pour parvenir è son but il a RKDI IT ce; n.r !..«• 
dises A de# PRIX AI BAS que le# n-'hoteur* # a| er.evt. . t 
sans peine du grand avantage qu'il leur offre

L'assortiment consistant eu une grand» c lic li' u do
*ffarrhaMtiiëet Nvrhrsutv IViii 

taiêiv et ef Wff/>p,
sera marqué et prêt a être mis en vente

l.o Iti iiott'iiihrt'.
g^^Chaque article e.«t marqué en chiffre# ordinaire» 

PAS DK SECOND PRIX
l’ATUICK D'N Kl LL,

16 nov I id I; M I

Tapis i.Arîvr.-n.: Harrington.
/'ig> TAPIS eont particulièrement m u* - u» If- pt**l* 

et ajoutent beauc- uj. d# • haleur à ut,o -•!. i re en
empêchant I# fmid d* s'infiltrer ;>ar I. # fente* Ju j’sn­
ober

La matière dont on se sert pour d"uhlor <o# t n | i * c>* 
unsùr préservatif contre les mite*

AGENTS TUI ll lU'EBEC,
CLOVER et FRV.

19 nov I "“5*5 13 H

A VI ^ A ‘‘•u‘qu'J"'' T \ PISr IO rent acheter Je» 1 -\ 1 1»

RIDEAUX, HABITS CIRÉS
s*4 Tlats rianx pssur Hnilxlf;

DE TOL'IEN ESPÈCES.

A Vendre.
I.AHl) l'IUMH MKSS.

•)(H |PARTS venant jniteaient d'être reen et 4
Van,,,# M u MOUNTAIN,

ti nov IMifl l'JIrt

PORTO DK GRAHAM.—4 Barrique* et ü Quartauts, 
it vendre par

M 0 MOUNTAIN.30 u»'|, Iflfitt. 1213

M1KL DK VIRGINIE.- IUU liv Miel Au et frais à* 
la Virginie, à vendre par

M 0 MOUNTAIN.
30 uct, IrtfiH. I3HI

WUt'ItK BRILLANT DE pTlRTü Rlt'ft -ié Bou.auU 
O s» recovaut maintenant, et è vendre par

M G MOUNTAIN.
30 .ut, Iflfifl. 1217

V/IN D'ANDALOI'fllE 6 Barriques et 2 Ouurtuuu 
Vin p.ile <>t ii* choix d'Andalousie, Anne# Royalue 

•le Dnmaçue, d'kkpngn», à vendra par
M. G MOUNTAIN, 

Bûti#se* des Religieuses, rue St Piorre 
30 uct., IHfifl, 1211

SKI; KN SACS.
•WVyi AflNOTH SKI.DK LlAHftNNK à vendre 

t\/\f Ivl en lots au gré d*s acheteurs.
0 MURPHY A CI K

2.1 nov IrilH I32K Ru* St-Jacque»,

Hillin’* ill* Ils»ui'foui’lis*.

7* J i \ I ARTS Hl ITRKfl Fraîche, venant justement 
*f d'etre reçue# »ur con»ignation et a vendre par 

' 0 MURPHY A Cm ,
13 n»v |HSS 1267 Rue fit-Jacques

JÀM uonn"
/{[ \ / kl ARTS, meilleur# qualité, A vendre par 
311/ ' J o MURPHY A CIR,

.il) oct l'fiS. 1226 Rue St Jacques
IIAKKNHS Ni >N-t HIVKKTS.

s al ARTS ut Duiui-^uart» >t vendre |>ar *
'•< O MURPHY A Cm

n n«v l’tfiR. 1213 Rue Ht-Jucqu#*,
COKDAlîK.

Tl ANIL I. h ANGLAISE»! tlOI DRU N NK, diffe rentes
t 1 grtuucurs,

30 net 1889

a vendre par

1222
0 MURPHY A CI K,

Rue St• Jacques
F Kl > "* ’ * mammil

f TN nsHiirtiinent c<>n#idcrab|le de meille’ir U#r J 'Homo
re■nd, quarre cl! plat, à \ ciidie par

0 MURPHY A CIE ,
30 oct 1858 12(3 Rue St Jacque»

IKl'l F.
I >K1 MK MESS el PRIME, » vendre par

O MURPHY A CIK,
10 t D-5H 1221 Rue St-Jacque»

n >RC 1 RAIS.
AIESS et PRI ME MKSS, à vendre pariM O MURPHY A CIE,

• 1959 1225 Rite St Jacque*
III IL E DK SAUMON.

3Q FARTS i 
vendre

et 4
par

Demy/oru venant d'ètre reçu et à

0 MURPHY A Cia
21 oc t I860 ll'l Ru» St Jacque»

HO O'™
21 «tT889

do;

W. LAIRD -v CL
nouveaux mantkai x i b.v.r
prix

Nouveaux Manteaux t; 
saison le» plu# ilun 1* 

W. Il sera alloue ur.

«pu ■ avenah!* j ur la l 
m c»>u!*urs

K- u.j e p ur argent c< m[ tant. ;
SfTnov I£I8 _^ I

BAS TRICOTE S DITS ABERDEEN,
par I* ‘ .Mari n

Venant d'être etolts et o vendre a frts f*m 
marche aoiuse du retard d> l> ar anivaxe.

2 / BAISSE-: B A.S TRIC‘’Tf.' DF. LAINE EC08-
L/ SAI’îE jour dame*, n..... et ent*t>:«

|y*On aceorie an ck-xj 'e lib-ral j ur argent c< mp- J 
tant

• but quej'aec^le ' 
t: .n Je ne me dis- I
. ke difficile et qu* 
n i - je cr.ruprtc I». 

r% de grar.ds avaria- I

WM LAIRD A Ci R
4 nov 1858

Par»4l4**aOlla

1. '

pour

i ur.e ra.e.n suffi^Bte, 
ejterv ’re iemanle. et 
• - D» effort/ que j# ferai 
truire le chéuun J* fer

ron/i Drat: n e.t j
p ur m engager a i 

je suis iür que v a* m'a: ic-ei 
pour réaliser ce# ref rm- e’ c
du Nord

J ai i l- nneur <] • tr*
Me-sieur*.

Votre très humble ;ervite*ir 
1143 HECTOR LAMGIffll

Livres et Beaux-Arts.

DICTIONNAIRE BENEBAL
DE Biographie et d Ui-toire, de Mythologie, de Géo­

graphie at. -et.i e et u. , lerne, de# antiquités et d** 
institution* Grc-ques. Romaines, Françaises et etranger*» 

Par Desobry et Ba-*h«let 2 fort vols grand in-b Parie 
1:87. Prix le* deux volume- r*iiés, X2

Eu v*ot* chei J A 0- CREMAZIE
30 nov 186s 133*

Frali«iiir sic* la l.ilnrut«* bniTPi',

PrtR l'abbé d* Hnnnr Traduction d* l’abbé Man- 
pied 2 gros vol» in-S Prix 15s En vent* chei 

J A O CREMAZIE,
13nev l&5c K'-l 12, rue La Fabrique.

il#’ lain*’ llilflDM 
.Ut^’lcti r;.

'ASSORTIMENT le | . .* c :. -derab:* de WucU.- 
au il y n ie meilleur ma* he 

n escompte liberal j ur .irjr^r.t ro’i.j tant
WM LAlRDACin

GLOVER & FRV
Ont décidé# d’offrir tout leur assortiment dan- la . gt e 
ci-de#«u# A d#* prit qui pr uver»nt aux acheteur.- > * m 
qu ils aient besoin de faire do« |>r"ine--r. extnivag.it.tr- 
au suj*t d'un* reduction <te 6ri pour cnt. et <in- l r.- 
qu'ils vendront au Jessou» du prix coûtant) qu il <-t d * 
leur interet de visiter leur c; itiUs-ement ci déjuger | .r 
eux-memes avant d'acheter ailleurs

Le# r*inarqu»« ci-d#MO» s'appliquent tellement i leur 
a#e.trtiin#nt d* Marehandi»#* sèche* de fitita oet l'ut i - 
lite geaeralement, et la Maison Glover A Fry i ..i« n 
fian-w qu*. si on le» oompare imj attialemei.t I ij■ 
leurs qualité» et leurs prix, il» defiront t> ute . omj ' '. r. 

16 nov H5S 13U0

Chemises de Flannelles et
CALEÇONS,

Cravates de laine, Mentomiit n s,
ECHABPES de SOIE, CRAVATES > SOIF,

CHKMISKJSetC OI.I.KTS.
(■alii;, l.ainr Irlessli’i* «

arllrls’» « n l.iiin**.
On trouvera de plus un* variété do toute r rt.» I u- 

tHe# utiles en fait d'U AÜILLEMKN f S DilitKR 
p air mesneurs, t <u; de g <ut» les plu» ux pi *. u s

(iLOVKR & FRY.
Tous ee; article» viennent d'être importe», ait. : pi» lc-

n uveant»» le» plus rccente* pour la sais- n
16 nov 1“59 1306

J’KHCIIKS.
UAKTS, en magasin et A vendre

0 MURPHY A riir 
1174 hue St-JaiH|iies

8UCRËS BRILLANTS:
flOrCAI’Tfl irCRK BRILLANT PRIMK 

• /*/ Il '.(ut poinçon* et Quarts SIROP brûlant > 
Barbades,

Une | irtie de» article» ci-dessus seront livré* a la *ta- 
t < n Ju - lietnin de I cr pen iant l'hiver

LANK, GIBB A CIE
‘25 nov 1859. 1326

A VKNDKK.-*
|()() friNH I h’S DK DF.URKE du Town*h p de 
I * / 1 Tait, tres-sujericur

LAN B, GIRR 1 Cm.
4 n»v l-5-t (234

KN HKBAlU^f’KMKNT,
/TH 1101 TAI'TS SUCRE Prime Brillant,
» * v * 60 Poinçons Sirop d* Porto Rico,

50 Do Mêlas»* de M<-sc< uade
LANE, tèlHi: A Cm

4 nov.I«5« 1735

IM )UC.
\ t U ï t k PARTS PORC MKSS,
1 */"/'/ V ^ 2t)0 d«» P'»re Prime .Me»* et l'riin* 

Tout Je l'irisj/ection de Montreal,—” Eager"
LANK, li I nit A Cm.

9 oct 1 ||29

MORUE.

UH W |rAKTS moroi verte prime,
.00 do Harengs r»ndt en Ion ordre 

A v ire par LANE, OIBB A '‘m
9f<t 1859 1130

SIROPS BRILLANTS.
| .*1/ \ IJ INUONS SIROP brillant d» Porto Rico.
I »'v/ J 50 (J<> Sirop de* Larbade»,

100 do Mdarsede Moecoua le,
30 LlourauU Sucre brillant de Porto Rico 

A rendra par LANE, GIBBBC18
9 «et 1869 1129

A Vendre par les Soussignés:
'P HP. IlV «»N TWANKAY en demi-boîtes,
L '.-u h' ng anglai* en ).< itea,

.».iiir|i..ng en ijenii Ifite*,
Huile d Olive en qtiartauf*. 
l!i< arhonate Je Soude en t serti».
Tabac n ir en Duille, j ritne en becoaut»,
T «t ie en feuille en balle», 112 11 v rha-une, 
i ri ne -urr« en boites. 10 rt 5

LANK, GIBB A Cm
1 nov IK'9 1236

L
4 nov 1968 1240

Grammaire Italienne

ELEMENTAIRE Analytique et Raisonné*, suivi d’un 
aperçu de la venificati’.u italienne par Robe!lu ; 

ouvrage adopte par I Université 1 vol in-b, ralwra 
basane Prix, lvJs En vente chez

J A O CREMAZIE,
13 nov, 1939 1279 12. rue La Fabrique

Le Répertoire du Pretre,

DESTINE a lai faciliter la preparation des Sermons 
et a lui t r</runr de nombreux sujet» d* méditations, 
par l’abbé Muliiu 1 vol grand in-b, relié basant En 

veut* chat

Etoffes a Soutanes, etc.
1‘ ES SOUSSIGNÉS

-i ga»i
>nt tou ur* »n mains •» leur ma­

un d* detail. I N GRAND ASSORTIMENT 
D ETOFFES A SOUTANES, telle- que

Saie,
Drap français. 
Drap d'été.

At Ml —
CHAPEAUX DE SATIN j ur me sieur» du Clergé

—PB Ptfl-

r«

Merino français, 
Cordé-Royal, 
Lasting,

94JL-9S8SirS

D’HIVER,
chez GLOVER et FRY.

IEi UABILLKMKNTd Im i»Iu* nouve lix et D-plu- 
j A la MODE, propre» pour I hiver, m.it.ul > u; •<*

preaecmant pour **x par la célèbre tnai-on le

MM. H-J & D NICOLL.
Rue Regent, Ijondres.

GOr

î*n* grar. 1* v..r,. i- '
CAPOTb KEVBRSIBLJ ' et.

OT9 de CAOUTCHOUC, 
, etc

%. If ainsi *‘t ktres.
6 août 1-59

U
Ikama* |»mi Kiilcanx.

N grand assortiment 1> Dama- | -ur Kidc iuu et gar­
nitures sera vendu au prix .tant

j ii Morgan
13 Nov. 1868 1290

Aussi en iimiris, * j u«*l* j n «-s 
PAH-i)KSSUS, A THIS DON UilMI'TU, 
faits rn Canada, d’Ktoff'e du |>a\s. 
(’ouvertures bleues de Duflil, « te.

16 nov. 1959^ 1305
Ihap; ti i'nsiiisirv §»«> ai r l’iiiviT. 

ALLES Drap* d* Castor, de pilote de 31< « #t
Whitney *tc , au pris ooutant

J. H MORGAN.
13 Nov 1659 I2P9

5 B

13 nov, ]»3d 1277
A O CREMAZIE,
12. ne La Fabrique

Toile; d'It iiiiitlt’.

3 /BAISSES T< ile de Relfi-t le li cl.-bre mantifa'’- 
ture d» RDhard- n. fils •> «»ri 1er, à une Icg.-re

avancesnr le prix coûtent «u sterling «u No lletlido
la R*e Saint-Jean __

J u Morgan
13 Nov. 1658- 1291

A*lioiioiiim’ l*;»|»»ila»r**,

PAR FRKNÇ0I8 ARAGO, publié* d’apree son erdr* 
•t sou» la direction de M liarr.il 

Quatre beaux volume* in-0, orne» d un grand nombre 
d* carte» et gravure» Prix, 35s En vent* ehes

J A 0 CREMAZIE.
13 nov IM 1279 ___

la* 1*0114«sir 4 lirs-tis’ii.

DISCOURS prouono*» a la Chupeli* des Tuilerie* pen­
dant le C’areme 1957, par le n* v P Ventura 1 vol 

«ror, in-8 Prix, 7» 6 J Eu vente cbe*
J A O CRF.MAZIR,

13 nov. 1959 1290 12, ru*J.a Fabrique
Dictionnaire des Synonymes de la Tangua 

Française. ....

PAR LAFAYE I n 1res gr»« volume, grand »n-9, d* 
1290 page», relié basane. En vent» che*

J A O CREMAZIE,
13 nov., 1958 1275 12, ru» La Faonqu*

Le Bossuet des gens du monde,

OU le Catholicisme enseigné par Bossuet, ouvrage mit 
en ordre par l’abbé M»ee I vol grand in-8, bell* 

raliur* Prix, 12s C I Enventecbex
J A 0 CREMAZIE,

13 nov l-f- 12T’i 12. rue La Fabriqua
Dictionnaire de Mystique Chrétienne,

OU Errai d E*cyclop*di»ation Historique *t Métho­
dique de tou* les phénomènes merveilleux d* I Am* 

purvonue à l’état euraatur*!, «t publié par 1 abbéMign» 
Cn très-fort volum*, grand in-H è deux colonnes, belle 
rallura Prix, 15e. En rente ches

J à 0. CREMAZIB
II n*v, 1859 1974 13, ru* Ln VnMfn*

tlcrinti; l'ra»rL*»i*.

UNE Urge aaiortimer.t, u tn# lx>n inarch 
jusqu e 6» valent <1«| ni* 5s jusqu

J
)i uov 1868 1292

Par dt'^GD |>«nti* rii«%«*r
1AIN8E8 Bonnetterie et | • r

Je pu is 3s

J II MORGAN

4 uim'rlt^ «*( l'Iamn 11; 
| || JY ALLES i tree bas prix

IJ Nov 1P58 12*9
J II MORGAN

A Vendre.
j%l»einlH«‘ bul«M’

J K.8 So«Migné(^vi*nn»nt -le recevoir quoique1

<less< •le Inino 
1res ta*

j. h Morgan
5|~i.

d'fcgnoau d E<* -c, soront 
prix vu qu'il# ont *!é reçu* turi

13 nov 1-51 I M

COMMERCIAL HOUSE,
MARCIlf! IIAWTK-VIU.K, t^UfiHEC.

JJN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT d» CHEMISES
pour Meesieurs,

t"
«r.

•s

I
e
s

Collets d* Chemin*», Cravates de goût, Echarpes,
n..u Vestes *t Caleçons d* Lain*. *tc , *tc . *te.nnate, yrarae • n pAÛt|ÇK O’NEILL,

ItdUM Ift-lim Ru* Band*

d’ABSINTIIE SUISSE, première quai, 
vendront S prix réduit.

J AO CREMAZIE.
27 nov 1=69 1330 15, ru* L I

|i|n ti'Opui iu.
I PREMIERE QUALITE, vient d'etro reçu et . t <
I vent* ches

J A 0 CREMAZIE.
27 nov 1959 1331 It, run Lu Febriqu*

8UCRE. 8IR0P «t MELASSE.
OUCAUTS SUCRE brillant do Porto Rico,

100 Quarts Suer* écrase,
60 do fllrop raffiné,
60 PoinçAns Mélasse de Moscouade,
60 Quarts do. do

A vendra par JOHN PATERSON.
27 nov 1858 __ 1332

THfiS FRAIS.
'YPaH nANISTRKSet Demi Boite# Thé. fra is, com- 
# eîv/ V-/ prenant Hyson. Imperial, Jeune lly- n, 

Hyson Twankay, Souchong, Congou »• Pek>>«
A vendra par JOHN PATERSON.

Orfèvrerie et Quincaillerie.

GRANDE VENTE
De lUjoutrnes, Montres. Pendules, articles en 

l'npier-Mùrhê rt de Fantaisie, thrz

C . J . A K I) O U 1 N ,
ltM«a I.» l'ithriqii*’, 2Ô,

> trte rotVin* du mort»»fn de murrhnvdinê rfchté di 
MM IUm Laird A Cf*

On donne 15 à 30 par cent d'escompte
I ur le* achats argent comptant ou

3s. à 6s. par 20t.
N II f'n r. pare d'une manière supérieure les Montres, 

P. ndiiîc* rt toutes espèce» de Bijouterie», avec toute# les 
i» ir-infic» .|r<ir«hle«, et de plu# on accorde un escompte 
liberal pour les ouvrage» payé» argent comptant

t "f,'<*n prend en échange du vieil «r ou du vi> il argent 
23jiinv 1958. 63

ARTICLES VERITABLES
DK SA TNT-MA U H IC K.
IF Soussigné offre en vent* un assortiment d èrlie!#» 

j l ien connu» venant de Saint-Maurice, consistant eu
. . pouce. / poKLKS DOUBLES A k W 

| " SIMPLES

t l'oelo» è air comprimé pour flaUe» et 
i bdifice» Pubii'» G B —A S - P W.—V

21

I *

50 B‘

Grille* grave*».
r.is-erolle* j <»ur boulanger depuis nn 1 jusqu'A an d. 
Chaudron pour le su te depuis no 1 jusqu'à n»« 6 
Chaudrons cornu» et à f nd plat.
Ch.iudicre» a tho depuis no I jusqu'à no 8.
Fers a cbeial (en paquets de 1 quintal,)
Plaque» pour soc» de charrue.
Roue# de voitures
Chaudron» pour potasses avec support*.
S ij | "ri» ie Pocles simple et double

J W LKATCRAFT,
25 »ept 1859. 1062 Quai des Indes

27 no* 1859 13.13

RAISINS FRAIS.
T10ITES RAISINS Layer et Muscat, 

/C*)\J 160 Demi-Roitee do do
50 Bottes Ratains de Valencia 

Réeolt* d» 1668 —À vendra per
JOHN PATERSON.

27 nov. 1968 1334

CHOCOLAT FRANC A IS.
1 OH D01TBS CHOCOLAT de .Saute et de F
X UU 13 qualité très-supérieure 

A vendra per
97 1841 1195

i'umille
JOHN PATERSON

n—V. I---- P* ^

XINON IIKIMRI
FERBLAMTISR,

Rue Sainl-Nirolas
Ne. %%,

P A LAlf.

On trouvera ton* 
ours *n vente

Irand assortiment 
'objets d* ferblan­
terie,*tc , ainsi qu# 

des CHAINES
D’ARPENTEUR.

■•sur* frangate* «4


